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Le 24 juin,
le Var en bleu-blanc-rouge !

C’est un Grand Prix en bleu-blanc-rouge 
qui se prépare pour les dizaines de 
milliers de fans de la F1. Avec Romain 

Grosjean, Pierre Gasly et Esteban Ocon, la France 
sera la nation la plus représentée sur la grille de 
départ en 2018.  De quoi ravir les amateurs fran-
çais de sport automobile, impatients d’assister 
au départ donné à 16 h 10, le dimanche 24 juin ! 

Alors que la saison de Formule 1 vient de démar-
rer avec le Grand Prix d’Australie, le 25 mars, le 
grand retour de la Formule 1 sur le sol français 
fera du Grand Prix de France un événement à la 
fois glamour et populaire.

Pour Jean-Pierre Ghiriibelli, président de l’UMIH 
Var et PACA et Laurent Falaize, président du clus-
ter Riviera Yachting NETWORK : « Tout ce qui peut 
contribuer à l’attractivité de notre territoire est 
une bonne chose pour l’économie du Var ! Nous 
avons un dénominateur commun avec Monaco 
et Barcelone, également villes hôtes d’un Grand 
Prix. C’est un atout supplémentaire pour notre 
démarche business ».
Toutefois, Jean-Pierre Ghiribelli met en garde 
ses confrères qui tenteraient d’augmenter, de 
manière inconsidérée, leur prix au moment de la 
compétition : « Je leur recommande de maîtriser 
leurs prix de vente et d’être attentifs à la qualité 

de l’accueil. Si le Grand Prix est correctement 
organisé, les touristes reviendront. Ce sera 5 
ans de bonheur qu’on pourra transformer en dix 
années » !

Car, le tourisme dans le Var, comme dans la ré-
gion Sud Provence-Alpes-Côte d’Azur, a connu 
une croissance dynamique en 2017. 
Après une année 2016 qui avait montré une ré-
tractation de la fréquentation touristique en ré-
gion de – 3,4 %, la fréquentation touristique de 
Provence-Alpes-Côte d’Azur en 2017 est de + 5 
%, à 218,2 millions de nuitées, soit plus de 10,4 
millions de nuitées supplémentaires par rapport 
à 2016.

Une excellente santé qui se traduit également 
au niveau des ventes de vins AOC Côtes de Pro-
vence. Ainsi, la région Sud a confirmé sa posi-
tion de première appellation de vins rosés avec 
780 000 hectolitres de vins rosés produits en 
2017  ! À elle seule, elle représente 34 % des 
rosés AOC français. Et, ce sont 103 millions de 
bouteilles de rosés en AOC Côtes de Provence - 
millésime 2017 – qui arrivent, actuellement, sur 
les marchés ! Et, que le public pourra découvrir, 
en avant-première, lors de la Fête des Vins, le 24 
avril prochain à La Londe-les-Maures. •
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Économie 3
AOC Côtes de Provence

La région confirme sa position de première appellation de vins rosés

AOC CÔTES DE PROVENCE :
LES CHIFFRES 2017
SUPERFICIE : 20 026 hectares

RENDEMENTS
• Rendement maximal autorisé : 55 hl/ha
• Rendement moyen : 43 hl/ha PRODUCTION
• 864 920 hl (115 millions d’équivalents cols)

RÉPARTITION PAR COULEUR
• Rosé : 90 %
• Rouge : 6 %
• Blanc : 4 %
Source : Syndicat des Vins Côtes de Provence

Avec 780 000 hectolitres de vins rosés produits en 2017, année de ses qua-
rante ans, l’AOC Côtes de Provence confirme son statut de première appella-
tion française pour la production de rosé.

À elle seule, elle représente en effet 
34 % des rosés AOC français. Ce sont 
103 millions de bouteilles de rosés en 

AOC Côtes de Provence - millésime 2017 - qui 
arrivent aujourd’hui sur les marchés.

UN ACTEUR ÉCONOMIQUE DE PREMIER PLAN
L’appellation provençale, quatrième AOC de 
France en volume toutes couleurs confondues, 
renforce son statut de référence en matière de 
vins rosés grâce à une conjonction de facteurs 
favorables. Il y a bien sûr, à un niveau macro, 
économique, l’engouement pour les vins rosés 
dans le monde (la consommation de rosé y a 
progressé de 32 % en quinze ans) et singuliè-
rement en France : en moyenne, chacun de nos 
compatriotes consomme en effet l’équivalent 

de vingt bouteilles par an ; et une bouteille sur 
trois vendue dans notre pays est une bouteille 
de rosé. Certaines des raisons qui viennent ex-
pliquer le succès des rosés de l’AOC Côtes de 
Provence sont propres à l’appellation : un style 

identifiable avec des rosés à la fois secs, clairs 
et aromatiques, une notoriété et une reconnais-
sance acquises grâce une antériorité en matière 
de production de rosés et une avance technique 
garantie, notamment par la présence sur son ter-
ritoire du Centre du Rosé, pôle de compétences 
dédiés aux vins rosés. Au sein de l’appellation, 
les rosés, qui font figure de spécialité historique, 
dominent naturellement avec 90 % des volumes. 
Ceux de 2017, qui arrivent maintenant sur les 
marchés, se montrent particulièrement expres-

sifs, avec de la densité aromatique, une fraîcheur 
acidulée et même une pointe de minéralité pour 
les vins issus des terroirs les plus secs. Ils sont 
ainsi parfaitement armés pour répondre et sé-
duire à la demande française et étrangère !

Avec 5 000 emplois directs et 20 000 emplois 
indirects, la filière de l’AOC Côtes de Provence 
pèse lourd dans l’économie de la Provence. Cou-
vrant 20 026 ha de vignes réparties sur 84 com-
munes des Bouches-du-Rhône, du Var et des 
Alpes-Maritimes, elle rassemble 349 caves par-
ticulières et 40 caves coopératives qui se répar-
tissent à parts égales la production ainsi qu’une 
centaine de maisons de négoce, dont le rôle est 
hautement stratégique puisqu’elles commercia-
lisent de l’ordre des deux tiers des volumes.

MILLESIME 2017 COTES DE PROVENCE
Malgré de courts épisodes de froid assez mar-
qués, l’hiver a été globalement doux et sec sur 
le vignoble provençal. Les pluies de mars-avril 
attendues ont joué leur rôle en rechargeant les 
nappes phréatiques, permettant d’assurer une 
belle croissance de la vigne. Fin avril, un épisode 
de gel surtout dans le centre-Var a touché une 
partie des vignes dont le débourrement était 
précoce. Puis à partir de fin mai, il a fait signi-
ficativement plus chaud et sec que la moyenne 
précisant l’avance du développement de la 
vigne. La floraison et la nouaison se sont dérou-
lées rapidement engageant une belle sortie de 
grappe qui permet de relativiser des conditions 
variables marquées selon les terroirs par la cha-
leur et des pluies, parfois accompagnées de gel 
et de grêle, heureusement sans grandes consé-
quences qualitatives.

Le mistral, intense cette année, a joué son rôle 
salvateur permettant de conserver un bon état 
sanitaire sur l’ensemble du vignoble. En fin 
d’été, si le stress hydrique s’est fait sentir sur 
certains secteurs particulièrement arides, les 
raisins sont arrivés en vendange sur un bel équi-
libre de maturité laissant augurer une qualité au 
rendez-vous. Le vignoble a ainsi présenté une 
avance de végétation d’une semaine par rapport 
à la moyenne. Les vendanges ont démarré au-
tour du 16 août dans les zones les plus précoces 
et se sont poursuivies jusqu’à la fin du mois de 
septembre sur les terroirs les plus tardifs.

LES VINS ROSÉS 2017
Ils présentent une palette de rose pâle (couleur 
saumon à vieux rose) et arborent une robe lu-
mineuse. Grenache, cinsault et syrah composent 
l’assemblage de base, pouvant être complétés 
par le mourvèdre, le tibouren ou des cépages 
blancs, comme le vermentino. Expressifs avec 
un bon potentiel aromatique, une fraîcheur aci-
dulée et une richesse en alcool optimales, les 
vins développent des notes d’agrumes (pomelos, 
citron), de fruits exotiques (fruits de la passion, 
mangue) mais aussi des arômes de fruits rouges 
plus ou moins acidulés (groseille, fraise, fram-
boise, cerise) complétées par des notes florales 
(fleurs blanches, aubépine, fenouil/anisé) avec 
une pointe de minéralité pour les vins issus des 

terroirs les plus secs. En bouche, l’attaque est 
pleine et ronde, les vins expriment une fraîcheur 
qui se poursuit jusque dans une finale gou-
leyante et gourmande. Les quelques cuvées pas-
sées dans le bois présentent des notes de vanille, 
de fruits secs et d’épices apportant complexité 
au bouquet aromatique.

LES VINS ROUGES 2017
Ils offrent des couleurs intenses, du rubis 
jusqu’au pourpre. Les conditions climatiques 
ont permis une bonne maturité des tanins et des 
anthocyanes. La bonne richesse en sucres des 
raisins a conduit à des vins équilibrés sans être 
alcooleux. Les vins rouges qui seront consom-
més dans leur jeunesse se distinguent par un 
fruité rafraîchissant avec des notes de cerise, 
fraise, framboise et cassis ainsi que des tanins 
souples et ronds. Les vins obtenus grâce à des 
cuvaisons longues sont denses et complexes : 
ils exprimeront des arômes de fruits noirs (mûre, 
myrtille, cerise burlat) et de garrigue, complétées 
par des notes d’épices. L’usage du bois (utilisé 
de manière attentive afin de ne pas masquer la 
matière mais de la mettre en valeur) apportera 
des notes discrètes de vanille et une évolution 
des tanins en rondeur. Bons potentiels de garde.

LES VINS BLANCS 2017
Ils présentent des couleurs jaunes pales avec 
quelques reflets verts. D’une belle puissance 
aromatique, ils offrent des arômes de fruits 
(poire, fruits exotiques, ananas, agrumes) com-
plétés par des notes délicates de fleurs blanches 
et d’aromates (menthe, sauge). En bouche, ils 
expriment une fraîcheur acidulée avec la densité, 
le gras et la rondeur caractéristiques du vermen-
tino, cépage très utilisé dans l’appellation.

La richesse en alcool est optimale et bien équili-
brée par l’acidité. Ceux élevés en bois présentent 
des arômes de vanille, d’épices, de miel et 
d’abricot. •
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Grand Prix de France de Formule 1

Jean-Pierre Ghiribelli : « Le Grand Prix va mettre le turbo au Var » !

Laurent Falaize : « Un atout supplémentaire pour le business »

C’est un Grand Prix en bleu-blanc-rouge qui se prépare pour les dizaines de 
milliers de fans de la F1.

E n effet, avec Romain Grosjean, Pierre 
Gasly et Esteban Ocon, la France sera la 
nation la plus représentée sur la grille de 

départ en 2018. Sans oublier l’équipe Renault 
Sport Formula One Team qui défendra, elle aussi, 
les couleurs tricolores avec les RS 18 de Nico 
Hülkenberg et Carlos Sainz Jr. 

À L’OMBRE DU CIRCUIT DU CASTELLET
De quoi ravir les amateurs français de sport au-
tomobile, impatients d’assister au départ donné 
à 16 h 10, le dimanche 24 juin  ! Autant d’élé-
ments qui enthousiasment Jean-Pierre Ghiribel-
li, président de l’UMIH Var et PACA, qui, tout au 
long de sa carrière, a baigné dans le monde de 
l’automobile et des sports mécaniques. Il compte 
d’ailleurs, de nombreux champions français et 
étrangers parmi ses amis et, notamment, Alain 
Prost, Yannick Delmas, Gilles Villeneuve ou Chris-
tian Sarron.
Pour la petite histoire, il faut savoir qu’en 1972, 
Jean-Pierre Ghiribelli faisait partie de la première 

promotion d’élèves-pilotes de l’écurie WINFIELD 
et qu’il se destinait à devenir pilote profession-
nel... avant d’être rattrapé par le métier de cui-
sinier !
«  Malgré tout, je dois beaucoup au monde de 
l’automobile. Car, en tant que restaurateur, hô-
telier et responsable syndical patronal, j’ai vécu 
dans l’ombre du circuit du Castellet, notamment 
quand je possédais l’hôtel l’île Rousse à Bandol. 
Mes 50 ans d’activités et de réussite, je les dois, 
en partie, au circuit du Castellet », affirme, sans 
détour, le patron de l’Auberge du Port (Bandol).

DES RETOMBEES ECONOMIQUES
Il s’explique  : «  Évidemment, nous attendons 
beaucoup de retombées avec l’organisation du 
Grand Prix de France, pour les professionnels 
de l’hôtellerie, de la restauration et du monde 
du jour et de la nuit ! Une chose est sûre : Nous 
attendons des milliers de visiteurs. Pour autant, 
le Grand Prix F1 2018 fera-t-il venir autant de 
visiteurs qu’à la grande époque du Grand Prix de 
France quand il était organisé dans les années 

70 et 80 dans le Var ? On ne le sait pas ». Néan-
moins, le secteur du tourisme espère beaucoup 
de retombées économiques, principalement au 
mois de juin, avant, pendant et après le Grand 
Prix de France.
« Durant cette période, on compte déjà des clients 
particuliers. Ce qu’on espère avec le Grand Prix 
de F1, c’est qu’il nous amène une clientèle d’af-
faires qui viendrait, agréablement, compléter 
notre taux d’occupation, bloqué autour de 60 à 
65% en juin, chaque année. Déjà, certains pro-
fessionnels annoncent des taux d’occupation de 
90%. C’est une excellente nouvelle. Je sais qu’il 
reste encore quelques places d’hébergement 
du côté de Saint-Tropez. Être hébergé dans la 
presqu’île au moment du Grand Prix de F1 ne 
sera pas un handicap pour ces clients haut de 
gamme qui se déplaceront en hélicoptère pour 
rejoindre le circuit du Castellet », ajoute, confiant, 
Jean-Pierre Ghiribelli.

UN COUP DE BOOSTER A L’ECONOMIE
DU TOURISME
Pour les professionnels, cette organisation de-
vrait donner un coup de booster à l’activité et 
placer le Var sous les feux de l’actualité. Mais, 
pour qu’il ne soit pas un feu de paille écono-
mique, le président de l’UMIH Var et PACA attend 
aussi un prolongement de l’activité sur la pre-
mière semaine de juillet, période traditionnelle-
ment difficile, notamment à cause 
des départs en vacances des fran-
çais repoussés après le 14 juillet.
«  Le Grand Prix est une très belle 
opportunité. Il ne faut pas rater 
cette chance. Les réservations 
s’annoncent en baisse, autour 
de 10%, en avril. Pour mai et juin 
prochains, elles semblent à l’arrêt. 
Il ne faut pas que le Grand Prix de 
France ne soit qu’un rattrapage 
d’un mauvais début de saison car 
son effet économique serait alors 
annulé ! Notre objectif est de faire 
revenir, dans le Var et dans la ré-

gion, les spectateurs qui découvriront notre beau 
département à cette occasion ».

Toutefois, Jean-Pierre Ghiribelli met en garde 
ses confrères qui tenteraient d’augmenter, de 
manière inconsidérée, leur prix au moment de 
la compétition  : « Je leur recommande de res-
ter prudents et de maîtriser leurs prix de vente 
et d’être attentifs à la qualité de l’accueil. Cette 
remarque vaut également pour les acteurs du 
tourisme, au sens large. Il en va de la réussite 
de cette organisation. C’est un gros pari pour les 
organisateurs. Si le Grand Prix est correctement 
organisé, les touristes reviendront. Ce sera 5 ans 
de bonheur qu’on pourra transformer en dix an-
nées » ! 

Les acteurs économiques en sont bien 
conscients : Le Grand Prix de F1 va apporter une 
clientèle tout au long de l’année dans le Var. 
« Notre souci actuel, c’est la saisonnalité de nos 
métiers. Le Grand Prix peut apporter un début 
de réponse pour endiguer cette saisonnalité, en 
amenant, par exemple, des investisseurs. A ce 
sujet, nous avons déjà reçu, au siège de l’UMIH, 
des appels d’investisseurs qui souhaitent créer 
de l’hébergement pérenne dans le Var », rèvêle 
le patron de l’UMIH. •

Propos recueillis par Gilles CARVOYEUR

Alors que la saison de Formule 1 vient de démarrer avec le Grand Prix d’Aus-
tralie le 25 mars, le grand retour de la Formule 1 sur le sol français se pré-
pare pour faire du Grand Prix de France un événement à la fois glamour et 
populaire.

P our Laurent Falaize, président du clus-
ter Riviera Yachting NETWORK  : «  La 
grande famille du yachting attend de 

nombreuses retombées économiques du Grand 
Prix de F1. Pour nous, tout ce qui peut contribuer 
à l’attractivité de notre territoire est une bonne 
chose pour l’économie du Var  ! Nous avons un 
dénominateur commun avec Monaco et Bar-
celone, également villes hôtes d’un Grand Prix. 
L’organisation d’une telle compétition est un 
atout supplémentaire pour notre démarche bu-
siness ».

INSTALLER LE GRAND PRIX DURABLEMENT
Le dirigeant de FIOUL 83 explique : « Maintenant, 
il va falloir travailler à pérenniser cet événement 
dans le Var, au-delà des 5 ans. Nous devons 
l’installer durablement dans notre paysage. C’est 
donc à nous, entrepreneurs, de nous rapprocher 
des décideurs politiques pour que l’on conserve 
cet événement ».
Il ajoute : « il faut aussi sensibiliser tout le littoral 
aux mouillages organisés de grands yachts et 
nous devons être un accélérateur dans la pro-
cédure d’accueil des yachts. Ce Grand Prix de 

France va donner un éclairage supplémentaire 
à nos structures et il attirera, par ricochet, de 
très belles unités. C’est, maintenant, à nous de 
convaincre qu’en dehors du Grand Prix, l’écono-
mie maritime du Var possède de grands atouts, 
un réel savoir-faire et qu’il existe une très grande 
sécurité dans les ports, une condition fonda-
mentale pour attirer des grands yachts dans nos 
installations ».
Plus qu’un meeting de course, c’est une véri-
table fête populaire qui attend les spectateurs 
du Grand Prix de France de Formule 1 du 21 au 
24 juin prochains sur le circuit Paul Ricard. En 
plus d’un programme sportif très alléchant, de 
nombreuses animations ponctueront ce week-
end tant attendu. •

Propos recueillis par Gilles CARVOYEUR



Chers Adhérents, Chers Collègues,

Vous pouvez être démarchés par des petits syndicats qui vous annoncent performance, proximité et activité pour répondre 
à vos préoccupations et défendre vos intérêts.

Or vous êtes actuellement membres de l’organisation professionnelle n°1 du secteur de la branche HCR, confi rmé par les 
chiffres offi ciels de la représentativité patronale publiée au journal offi ciel en décembre 2017.

L’UMIH est à ce titre le porte-parole et représentant de toute la profession, étant la seule organisation professionnelle 
qui peut engager, seule, l’ensemble des entreprises du secteur. Elle acquiert un droit d’opposition dans le cadre de la 
négociation sociale. La position de leader de l’UMIH est défi nitivement affi rmée, la plaçant comme l’interlocuteur 
de référence des pouvoirs publics et lui donnant tout le crédit nécessaire aux actions des élus confédéraux auprès des 
institutionnels (ministères, administrations, Parlement) et dans les instances où ils siègent.

Rester fi dèle à notre organisation, qui défend et promeut les professionnels indépendants de l’hôtellerie, de la 
restauration, des bars, des cafés, des brasseries, du monde de la nuit et des professions saisonnières, dans toutes les 
régions et départements de France. Présente et active dans tous les départements français, en métropole et en outre-
mer, l’UMIH est en contact direct avec les établissements adhérents et en mesure de les accompagner au quotidien dans 
la gestion de leur entreprise. Ce maillage territorial permet une connaissance du terrain et une appréhension globale et 
précise des enjeux du secteur.

Avec l’UMIH, vous bénéfi ciez de nombreux services et accompagnements :
- Sur la SACEM, une réduction protocolaire de 28% sur le tarif réduit (que seules les organisations 
représentatives pourront en 2019 proposer à leurs adhérents).
- Un service de renseignements par téléphone et par email d’expertise juridique dédiée aux entreprises HCR, qui 
vous conseille et vous accompagne dans les domaines juridique, fi scal, social, ainsi que sur les problématiques 
d’emploi et de formation, mais également de communication.
- Un organisme de formation spécialisé de la branche professionnelle, UMIH FORMATION, qui a organisé 3 720 
sessions de formation en 2017 et a formé 24 010 stagiaires.
- Une information juridique, fi scale, sociale et européenne en temps réel sur les nouvelles réglementations qui 
impactent vos activités, avec près de 200 fi ches pratiques (circulaires) par an.
- Un accompagnement de proximité des professionnels : 104 départements avec plus de 2 000 élus et 300 
collaborateurs qui assurent au quotidien la promotion et la défense de nos professions.
- Des outils de communication modernes pour informer et accompagner les professionnels : UMIH News 
(newsletter hebdomadaire que tous les adhérents reçoivent) , un site internet www.umih.fr de référence de la 
profession et du secteur avec près de 20 000 visiteurs uniques par mois, une présence active sur les réseaux 
sociaux.
- Une défense constante de la profession, devant les tribunaux (UMIH c/ Expedia et Booking devant la 
Commission d’Examen des Pratiques commerciale 16 septembre 2013, l’Autorité de la Concurrence 21 avril 
2015, Tribunal de Commerce 7 mai 2015, Tribunal de Commerce 29 novembre 2016, Cour d’Appel de Paris 21 
juin 2017, Conseil d’Etat contre le décret « performance énergétique » et Conseil d’Etat contre le décret 
« transparence des contrôles hygiène »), devant les parlementaires avec l’introduction d’articles de loi (pour les 
plateformes collaboratives : Loi ALUR et Loi Lemaire, pour les plateformes de réservation hôtelière en ligne : 
Loi Macron,).
- L’accès à un médiateur sectoriel, largement fi nancé par l’UMIH, le Médiateur Tourisme et Voyages, afi n de vous 
permettre de remplir vos obligations de donner accès à vos consommateurs à un médiateur qu’ils peuvent saisir 
gratuitement.

Ensemble, nous resterons forts et entendus par les pouvoirs publics et nos partenaires
dans l’intérêt commun de toute la profession !

Je me tiens à votre disposition pour toutes les questions que vous pourriez avoir.
Dans cette attente, j’exprime à chacun d’entre vous ma vive sympathie et mon total soutien, et vous prie d’agréer,
Chers Adhérents, Chers Collègues, l’expression de mes sentiments distingués.
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Le Cannet des Maures
Jean-Luc Longour, maire :

« Le stockage des ordures ménagères en décharge est obsolète »
Pour Jean-Luc Longour, «  Il est temps désormais de considérer le déchet 
comme une ressource et de l’intégrer, comme le souhaite le plan régional de 
traitement des déchets, dans une économie circulaire ».

La Gazette du Var. Les élus et l’administration 
s’accordent à reconnaître une situation d’ur-
gence pour le traitement des déchets dans le 
département, due notamment à la saturation 
des centres de stockage, quelles solutions 
préconisez-vous ?
Jean-Luc Longour. Le stockage des ordures 
ménagères en décharge sans ou avec peu de 
tri est obsolète car c’est en soi un gaspillage de 
matières premières. Il est temps désormais de 

considérer le déchet comme une ressource et de 
l’intégrer, comme le souhaite le plan régional de 
traitement des déchets, dans une économie cir-
culaire, depuis la production économe en éner-
gie et matière jusqu’au recyclage en passant 
par le réemploi. Économie circulaire, circuits 
courts, permaculture, lutte contre l’obsolescence 
programmée, préservation des ressources na-
turelles, transition écologique, il est temps de 
changer de logiciels.

Vous avez à plusieurs reprises mis en avant 
la protection des générations futures pour 
justifier votre choix de refuser la poursuite de 
l’exploitation du Balançan, en quoi le projet 
de centre de stockage de Bagnols-en-Forêt, 
que vous semblez défendre, est-il différent ?
JLL. En effet, les quelques 12 millions de tonnes 
de déchets déjà entassées au Balançan sont 
un héritage très lourd pour nos enfants qui ne 
sauront qu’en faire. Le projet de centre de stoc-
kage de Bagnols-en-Forêt sera d’une toute autre 
génération avec accueil de déchets ultimes, 
c’est-à-dire après tri intense et diminution de la 
quantité de déchets à la source.

Votre PLU vous protège de la poursuite de 
l’exploitation du Balançan. Face à ce blocage, 
le Préfet avance la possibilité d’exporter les 
déchets varois vers des régions voisines, 
mettre des milliers de camions sur les routes 
n’est-il pas un non-sens écologique pour la 
santé des varois ?
JLL. Il me semble utile de rappeler que ce site 
est ouvert depuis 45 ans et que la dernière au-
torisation émise en 2009 puis reprise en 2014, 
contre l’avis des élus du Cannet des Maures, 
donnait aux élus du Var, 10 ans pour mettre en 
œuvre des solutions alternatives. Ils ne peuvent 
donc pas dire qu’on les prend au dépourvu. 
Nous avons toujours dit que cette décharge du 
Balançan avait une capacité de stockage limitée 
d’autant qu’elle se trouve en plein milieu de la 
Réserve Naturelle Nationale de la Plaine des 

Maures. Nous aurions pu régler une partie des 
difficultés par la mise en place de déchetteries 
en plus grand nombre. Dans la communauté de 
communes Cœur du Var, nous en avons 4 pour 
40 000 habitants. Les collectivités ne trient et 
ne recyclent pas assez. Avec Cœur du Var, nous 
avons, en cinq ans, diminué de 25 à 30% les 
déchets enfouis malgré l’augmentation démo-
graphique.

La remise en cause des TMB, les difficultés 
de débouchés des CSR, l’effondrement des 
cours de produits recyclés, mettent à mal les 
projets d’unité de valorisation multi-filière. La 
proposition de limiter à 5 ans la poursuite du 
Balançan pour permettre aux technologies 
plus abouties d’émerger ne semble-t-elle pas 
être une solution raisonnable ?
JLL. Certes les technologies sont évolutives mais 
il faut bien se lancer à un moment donné. Le 
projet TECHNOVAR sera un centre de valorisa-
tion matière qui s’appuiera sur des techniques 
éprouvées et des filières connues pour aboutir 
à seulement 20%  de déchets ultimes. Vous 
évoquez l’incinération qui pourrait apparaître 
comme une solution mais les pollutions induites 
par les techniques utilisées par le passé ont pro-
voqué des levées de bouclier qu’il sera difficile 
de combattre. Ce n’est pas l’option que prend 
Cœur du Var. Pourtant, l’incinération est une piste 
intéressante car elle est liée à la cogénération 
qui produit de la chaleur pour chauffer des bâ-
timents. Mais, à mon avis, il sera difficile d’im-
poser la solution de l’incinération. Je pense à 
d’autres solutions comme il en existe à travers 
l’Europe. Elles ne sont pas toutes adaptables à 
notre région. Mais, ce sont des pistes à creuser 
comme la création de carburant à partir des 
plastiques. Il faut exploiter ces pistes et ne pas 
se contenter de dire que rien ne marche à part 
l’enfouissement. Il faut accompagner cette tran-
sition énergétique autant qu’écologique. Il n’y 
a donc ni posture ni imposture mais plutôt une 
approche moderne digne du 21ème siècle et de 
ses technologies innovantes qui soit à la hauteur 
des responsabilités des acteurs du présent, élus 
et population, afin de ne pas condamner l’avenir. 
Nul ne peut nier l’impact désastreux de l’homme 
sur la planète : réchauffement climatique, altéra-
tion grave de la biodiversité, pollution de l’air, des 
sols et de l’eau.
Il est temps d’agir en espérant qu’il ne soit pas 
trop tard… •
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Hyères
Pierre Politano gagne une Peugeot 108 au casino

Fin mars, le casino PARTOUCHE organisait une grande soirée qui venait couronner 
un début d’année démarré sur les chapeaux de roues.

Après un long moment de suspense, le 
bulletin gagnant est sorti de l’urne du 
« Grand Jeu de Printemps ». Et, aussi-

tôt, un large sourire a éclairé le visage de Pierre 
Politano, l’heureux gagnant qui a reçu les clés 
d’une Peugeot 108.
Auparavant, de nombreux familiers, joueurs ou 
simples gourmets qui avaient déposé un bul-
letin de participation attendaient le tirage au 
sort des 13 000 € de cadeaux à remporter, dont 
cette voiture. Sur la scène, le public s’enfl am-
mait au rythme du DJ, accompagné par deux 
superbes danseuses.

DES JEUX INNOVANTS                    
Lieu de divertissement privilégié, le casino pro-
pose des animations musicales, des spectacles 
et toujours plus de jeux dans un espace design 
et contemporain.
Laurence Schneider, responsable événementiel, 
explique  : «  Côté machines à sous, le casino 
propose des jeux innovants. Depuis le 1er avril, 
nous mettons en jeu un scooter, à gagner sur 
une sélection de machines à sous. Le principe 
est simple ! Si le client fait la combinaison liée 
au jackpot, il gagne le scooter, en plus de son 
gain. De plus, le MEGAPOT, le jeu phare du 
groupe PARTOUCHE, permet d’atteindre des 
montants de jackpot records grâce à des ma-
chines sous reliées entre elles dans tous les 

casinos du groupe ! Au casino des palmiers, il 
est tombé déjà 3 fois pour un total de plus de 
5 500 000 € ! À noter encore, l’arrivée régulière 
de nouvelles machines à sous  (les prochaines 
le 22 mai) et 20 postes de roulette électronique, 
jeux très prisés par les jeunes ». 
Elle ajoute : « Côté divertissement, nous avons 
des animations diverses, fête calendaire, dîner 
spectacle et de nombreux spectacles avec des 
artistes de grande notoriété. En général, le ca-
sino se voit comme un pôle d’activités grâce 
à ses nombreuses annexes abritées par une 
superbe bâtisse, classée bâtiment de France 
(Casino - Hôtel****, brasserie, salle de spectacle 
et salle polyvalente exploitée par un service 
commercial) ».
Enfi n pour les entreprises et les associations, le 
casino est un lieu idéal pour organiser des réu-
nions, séminaires, événements et réceptions.•

Bernard BERTUCCO VAN DAMME (Texte et photos)

DINER SPECTACLE
Le vendredi 4 mai à 20h, humour, imitation et 
chansons, 1h30 de rire et de plaisir,
avec « Thibault Choplin » et ses 4 musiciens,
avec un menu (apéritif, entrée, plat et des-
sert) à 28 €
Casino-Hôtel****
1, avenue Ambroise Thomas
Hyères
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Tourisme
Une croissance dynamique en 2017

2017 signe une croissance dynamique du tourisme en Provence-Alpes-Côte 
d’Azur.

A près une année 2016 qui avait montré 
une rétractation de la fréquentation 
touristique en région de – 3,4 %, la fré-

quentation touristique de Provence-Alpes-Côte 
d’Azur en 2017 est de + 5 %, à 218,2 millions 
de nuitées, soit plus de 10,4 millions de nuitées 
supplémentaires par rapport à 2016.
Pour Renaud Muselier, « l’année 2017 atteste 
d’un fort rebond du tourisme en région, de 

+ 5 %. Cette hausse concerne tous les domaines 
– l’hôtellerie, les campings, les résidences de 
tourisme – et montre un boost de fréquentation 
des voyageurs français comme des voyageurs 
internationaux. Les premiers indicateurs pour 
2018 sont prometteurs avec de bons taux de 
réservation dans l’hôtellerie, une belle saison de 
ski, et des prévisions pour les arrivées internatio-
nales par avion en croissance de 10 % sur le 1er 
semestre (…). »

TOUS LES SECTEURS EN PROGRESSION
Ainsi, tous les secteurs sont en progression :
+ 4,8 % pour l’hôtellerie, + 4,5 % pour les cam-
pings, + 2,5 % pour les résidences de tourisme. 
Concernant l’hébergement collaboratif, la pro-
gression est estimée à + 25 % avec le leader 
du secteur.
« Cette hausse de 5 % du tourisme en région se 
traduit par une estimation de 650 millions d’eu-
ros de dépenses supplémentaires générées en 
région par les voyageurs (18,6 milliards d’euros 
de dépenses totales en région en 2017, soit 13 % 
du PIB régional) », explique François de Canson, 
président du Comité Régional de Tourisme.
Pour le seul secteur de l’hôtellerie, il a représen-

té près de 23 millions de nuitées en 2017, en 
progression de + 4,8 %, soit 1 million de nuitées 
supplémentaires.

MEILLEUR RESULTAT DEPUIS 2010
C’est la meilleure fréquentation jamais enregis-
trée depuis 2010.
Cette hausse est tant portée par le tourisme 
de loisirs (+ 5,1 %) que le tourisme d’affaires 
(+ 4,4 %).
«  Concernant les clientèles, les nuitées de la 
clientèle française ont augmenté de 3,8 % (soit 
+ 510 000 nuitées supplémentaires) et les nui-
tées de la clientèle internationale bondissent de 
6,3 % (soit + 534 600 nuitées supplémentaires). 

De toute évidence, la région confirme son at-
tractivité auprès des clientèles internationales, et 
2017 signe le retour des clientèles lointaines », 
analyse, encore le président de l’institution ré-
gionale.
Enfin, le taux d’occupation moyen des hôtels a 
progressé de 2,1 points en 2017 (à 59,5 %) et 
montre un 2ème semestre très dynamique, y 
compris en automne-hiver 2017, où tous les taux 
d’occupation progressent par rapport à 2016 
(exemple : en octobre 2017, un taux d’occupa-
tion moyen de 58,6 % contre 53,7 % en octobre 
2016). Ce sont les hôtels 4 et 5 étoiles qui enre-
gistrent les taux d’occupation les plus élevés, à 
63 % en moyenne (+ 2,3 points). •

FACE Var
Olivier Cavallo (Véolia Eau), nouveau président

Fin mars, l’association FACE Var, club d’entreprises interfaces entre les ac-
teurs des territoires, tenait son assemblée générale annuelle.

P résident sortant (2014 - 2018), Jean Ca-
basson qui ne se représentait pas, a été 
remplacé par Olivier Cavallo, élu pour un 

mandat de 4 ans. Directeur du territoire Var chez 
VEOLIA Eau, administrateur de l’UPV et membre 
élu à la CCIV, Olivier Cavallo a dévoilé ses projets 

: «  L’une de mes missions est de structurer la 
démarche RSE. Le Club Entreprises réalise des 
échanges d’expériences et les met en action. Je 
vais compter sur l’union de salariés motivés dans 
un parcours d’insertion dans la vie profession-
nelle et sur des entreprises engagées au service 
du mieux vivre dans nos territoires ».

PERSONNE NE DOIT ETRE EXCLU
Pour le nouveau président, aucun développe-
ment durable n’est possible quand une partie 
de la population est exclue. Il expliquait : « Notre 
but est de lutter contre ces exclusions. Mon 
programme s’articule sur une progression de la 
participation des entreprises partenaires et sur 
le travail qui placera FACE Var auprès des autres 
organismes en accompagnant trois populations : 
jeunes diplômés, adultes en reconversion, béné-
ficiaires des minima sociaux ».

Olivier Cavallo poursuivait sa démonstration : 
« Depuis 2016, nous développons nos actions en 
direction de Draguignan, Fréjus et bientôt dans 
le golfe de Saint-Tropez. En parallèle des zones 
prioritaires de politique de la ville, le monde rural 
connaît également la précarité. Il ne faut laisser 

personne à l’écart. Associons plus d’entreprises 
aux choix de FACE Var. Le conseil d’administra-
tion doit s’enrichir de nouvelles commissions ».

INTERVENTIONS DANS LES COLLEGES
Demeurant au cœur du conseil d’administra-
tion, comme expert auprès des instances, Jean 
Cabasson a expliqué son action : « Avec Cécile 
Roblez, notre directrice, nous avons multiplié par 

4 nos effectifs. Nos actions ont été développé 
selon trois grands axes : emploi, éducation, mé-
diation, vision des entreprises ».

Ainsi, les jobs académies tendent à ramener 
dans l’emploi des groupes qui en sont éloignés. 
Ainsi encore, des interventions dans les collèges 
ont valorisé les emplois du technique ou ont ac-
compagné un travail sur l’exclusion. Enfin, les 
énergéticiens ont travaillé auprès de personnes 
fragilisées, en difficulté de paiement de leurs 
factures, combattant la précarité énergétique.
Le président sortant ajoutait : « FACE Var a été 
choisie par la Préfecture du Var pour animer 
la Charte Entreprises et Quartiers. Avec cette 
charte, les entreprises s’engagent dans un par-
tenariat de deux ans, avec FACE Var et la Préfec-
ture, pour œuvrer pour les jeunes résidant dans 
les quartiers politiques de la ville au travers, de 
l’emploi et de l’éducation. Actuellement, 83 en-
treprises sont signataires de cette Charte dans 
le Var ».
Il terminait : « À l’avenir, FACE Var poursuivra sa 
structuration opérationnelle et sa professionna-
lisation pour développer le réseau, auprès des 
PME en difficulté, avec la mise en route de leur 
RSE et auprès des organismes patronaux, déci-
deurs et responsables des collectivités ». •

Propos recueillis par André GOFFIN
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Partenariat entre la Fédération du BTP du Var et l’URSSAF PACA
Signée début avril, cette convention cadre est la déclinaison de la convention 
signée au plan régional en 2017.

L ’accompagnement et l’information des 
entreprises ainsi que la connaissance 
de l’activité sont des missions partagées 

entre l’URSSAF PACA et la Fédération du BTP du 
Var. C’est dans cet esprit que les deux entités 
s’accordent sur l’intérêt d’accroître la qualité du 
service rendu aux entreprises. 

ANALYSE PROFONDE DU TERRITOIRE
« La convention couvre l’accompagnement des 
usagers et l’échange de données statistiques 
entre les partenaires. Elle s’articule autour des 
cinq axes : l’accompagnement des entreprises 
adhérentes de la Fédération départementale, 
avec une politique de conseil et de prévention 
ainsi que de résolution des difficultés, l’amélio-
ration de la connaissance et de l’application de 
la législation sociale dans le cadre du contrôle 
afin d’en diminuer l’appréhension, la lutte contre 
la concurrence déloyale et le travail dissimulé 
avec l’organisation de réunions d’information et 
de sensibilisation auprès des adhérents, l’encou-
ragement à l’utilisation des démarches dématé-

rialisées, l’échange de données statistiques pour 
une analyse approfondie du territoire », détaille 
Jean-Jacques Castillon, Président de la Fédéra-
tion du Bâtiment et des Travaux Publics du Var.

UNE REGION DYNAMIQUE
« La mission de l’URSSAF est d’assurer la col-
lecte des cotisations et contributions sociales, 
les ressources de la Sécurité sociale. Mais nous 
devons également contrôler pour garantir l’éga-
lité de traitement, informer et sécuriser juridi-
quement les cotisants, préserver les droits des 
salariés et lutter contre l’évasion sociale et offrir 
des services de simplification. C’est grâce à nos 
partenariats avec les fédérations et ordres pro-
fessionnels que nous pouvons être au plus près 
des entrepreneurs et des dirigeants d’entreprise. 
En PACA, les indicateurs de conjoncture écono-
mique montrent une région dynamique et créa-
trice d’emplois. Nous devons être les facilitateurs 
de cette croissance », soulignaient Philippe Kor-
cia et Dominique Clément, respectivement Pré-
sident du Conseil d’administration et Directeur 

de l’URSSAF PACA.
« La signature de cette convention formalise 
notre volonté de resserrer les liens entre notre 
Fédération et l’URSSAF PACA à travers son site 
de Toulon. Elle fixe un cadre qui vise à favoriser 
les rapprochements et les collaborations entre 
notre organisation professionnelle, représenta-
tive de toutes les entreprises de BTP, y compris 

dans le champ artisanal, et le site de l’URSSAF 
PACA. C’est grâce à ce type de partenariat que 
nous pouvons améliorer la connaissance par-
tagée de notre territoire, de sa population et de 
son tissu d’entreprises pour continuer de mener 
efficacement nos missions d’accompagnement 
auprès d’elles, notamment les plus fragiles », 
conclut Jean-Jacques Castillon. •

De gauche à droite : Philippe KORCIA (Président de l’URSSAF PACA), Dominique CLEMENT (Directeur de 
l’URSSAF PACA), Jean-Jacques CASTILLON (Président de la Fédération BTP 83) et Thierry TRAHIN (Président 

du Conseil Départemental du Var de l’URSSAF PACA).
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 Dispositif contre les incendies
François de Canson lance la « Guerre du Feu » !

Début avril, la Commission incendies du Comité de Concertation Régional 
des Risques s’est réunie, à La Londe Les Maures, sous la présidence de 
François de Canson, maire de La Londe-les-Maures et conseiller régional 
PACA, en charge des risques majeurs.

T ous les acteurs de la sécurité étaient ré-
unis pour lancer cette nouvelle instance 
de travail sur la question de la préven-

tion et de la gestion des incendies en Région Pro-

vence-Alpes-Côte d’Azur. Pourquoi un comité de 
concertation régionale des risques ? La Région 
Provence-Alpes-Côte d’Azur est la 3ème région 
la plus peuplée de France avec près de 5 millions 
d’habitants dont une grande partie est concen-
trée sur le littoral.

UN LIEU DE CONCERTATION 
François de Canson explique : « Concrètement, le 
Comité de concertation régionale sur les risques 
sera un lieu de dialogue permanent, de concer-
tation, d’échanges, permettant le renforcement, 
la circulation, la diffusion de l’information, la 
sensibilisation, la prévention et l’aide, facilitant 

l’échange et la mutualisation d’expériences et 
favorisant une approche prospective. Il sera éga-
lement un lieu de ressources, au sein duquel les 
acteurs proposeront une adaptation et une coor-

dination des interventions publiques prenant en 
compte les évolutions de contextes climatiques 
et socio-économiques à la fois sur les process 
techniques, financiers mais également régle-
mentaires de prévention et gestion des risques 
dans un objectif d’efficacité des politiques 
publiques. Enfin, il sera un lieu à partir duquel 
sera proposé un porter à connaissance global 
ainsi que la définition d’orientations et d’un pro-
gramme d’actions ».
Selon le président de la commission des risques : 
« La Région Provence-Alpes-Côte d’Azur est un 
réservoir exceptionnel de biodiversité dû à la 
rencontre de deux régions biogéographiques, la 

montagne et la mer. Dans cet écrin exceptionnel, 
il est nécessaire de composer avec une surexpo-
sition aux risques naturels. Cinq types de risques 
naturels sont présents en région : inondation, 
incendie, mouvement de terrain, tremblement de 
terre et avalanche, auxquels s’ajoutent l’érosion 
du trait de côte et la submersion marine ». 

EXEMPLARITE DE LA REGION
Ainsi, toutes les communes de la région sont ex-

posées à au moins un risque naturel et il est né-
cessaire de gérer plusieurs de ces risques avec 
des conséquences qui peuvent parfois se cumu-
ler et augmenter encore les dommages causés.
Les impacts du changement climatique sur la 
fréquence et l’intensité des risques naturels 
sont difficiles à évaluer mais il est cependant 
certain qu’il entraînera une augmentation de la 
fréquence des inondations, des feux de forêt, des 
phénomènes de mouvements de terrain par gon-
flement des argiles ainsi que des risques pour 
les productions agricoles par augmentation des 
épisodes de grêles, gelées, tempêtes et autres 
calamités agricoles.

François de Canson conclut : « C’est pourquoi le 
Président Renaud Muselier a émis la volonté de 
créer un comité de concertation régionale sur 
les risques. Ce comité a été inscrit comme une 
action phare du Plan climat régional « Une Cop 
d’Avance », voté en décembre par l’Assemblée 
plénière. Ce Plan climat témoigne de la volonté 
d’exemplarité de la Région à s’engager dans la 
mise en œuvre des Accords de Paris ». •

Photos Gilles CARVOYEUR

Mutualité
Les matinales de l’ESS dans le Var

La délégation départementale de la Cress PACA rassemble les adhérents du 
département. Elle est un lieu d’information, d’échanges, de propositions et 
d’actions.

L es Matinales sont des rendez-vous au 
plus près des attentes des entreprises et 
parties prenantes de l’ESS. Ces temps de 

rencontres permettent de mieux appréhender des 
sujets techniques qu’ils soient réglementaires, 
législatifs, opérationnels ou comptables, en pri-

vilégiant des thématiques qui répondent à leurs 
besoins. Animées par des experts, membres ou 
partenaires de la Chambre, elles décryptent 
les grands principes, les pistes et les moyens 
d’actions afin d’acquérir un premier niveau de 
connaissances sur la thématique traitée. • 

Jeudi 19 avril
Engagez-vous dans le dispositif un par-
rain, un emploi
Réunion d’information, en partenariat 
avec Pôle Emploi et la Région PACA.

Jeudi 3 mai
Le parcours performant et responsable 
en PACA

Un outil au service de votre RSE
Animée par la Cress PACA.
Les thématiques abordées d’ici fin 2018
- Rédiger une offre d’emploi attractive
- Connaître les Scop et les Scic
- La culture
- Animer le guide des bonnes pratiques 
dans sa structure
- Tout savoir sur le document unique
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6€60
Le sac pour 3 achetés 
soit 19€90 les 3 sacs

www.coopazur.fr- 04 94 66 73 23 - 141 Av de Toulon  83260 LA CRAU 
Coopérons avec la nature d’ici...

0€85

34€90
Au lieu de 44€90
Sur une terrasse, sur un balcon, ou dans un jardin le 
carré potager s’adapte à toutes les surfaces. Une solution 
idéale pour avoir à portée de main, aromates, fruits ou 
légumes, le tout sur une surface réduite et bien ordon-
née.
Capacité 371 Litres 
Dimensions : L1.2 M x P 1M x 0.54 mètres
Matière : pin - Geo textile inclus 

Tomates, courgettes, piments, 
aubergines, poivrons, concombres, 
fenouil, céleri, choux
 

Ce terreau assure une structure 
stable et aérée propice à la crois-
sance des plantes
 

Au lieu de 9€90

O� re valable jusqu’au 28/04/18 dans la limite 
des stocks disponibles O� re valable jusqu’au 28/04/18 dans la limite 

des stocks disponibles

2 sacs achetés 
= 1 sac offertProduction 

locale
-10€

16ème édition du Concours des huiles d’olive 
La Région, première terre de production française d’huile d’olive

Début avril, Renaud Muselier participait à la remise des prix du 16e Concours 
des huiles d’olive de la région.

A vec les deux tiers de la production na-
tionale, Provence-Alpes-Côte d’Azur est 
la première terre de production fran-

çaise d’huile d’olive. Ainsi, des Alpes-Maritimes 
aux Alpes-de-Haute-Provence, en passant par 
les Bouches-du-Rhône et le Vaucluse, dans 5 
des 6 départements, l’olive est très présente. Et, 
entre l’olivier, l’huile d’olive, l’olive elle-même ou 
encore la pâte d’olive, c’est toute la filière oléi-
cole qui est le symbole de la région. La filière 
oléicole est connue et reconnue dans le monde 
entier comme étant de grande qualité et dont 
l’excellence des produits ne souffre d’aucune 
contestation. La région Sud compte plus de 3 
200 000 oliviers, soit près de 2/3 du verger oléi-
cole français, cultivés par des oléiculteurs, sur 
environ 30 000 hectares. Ce sont plus de 3 400 
tonnes produites dont 32 % dans les Bouches-
du-Rhône. 

UNE FILIERE QUI FAIT LA FIERTE
DE LA REGION
Actuellement, la politique des circuits courts au 
sein des cantines des lycées et le soutien des 
plateformes régionales d’approvisionnement 
permettent de soutenir 200 initiatives de valori-

sation des produits agricoles locaux (magasins 
de producteurs, drive fermier, vente à la ferme).
Renaud Muselier a rappelé l’engagement de 
l’institution régionale : « Nous soutenons finan-
cièrement l’AFIDOL dans ses opérations de com-
munication et de promotion à hauteur de 50 000 € 
par an. L’huile d’olive, le Marseillais que je suis 
y est particulièrement attaché. Elle me rappelle 
des souvenirs d’enfance, incarne la douceur de 
notre climat et représente la diversité de notre 
géographie. Il me tenait à cœur, après m’être 
rendu au Salon International de l’Agriculture de 
venir honorer une filière qui fait notre fierté et 
constitue une part de notre identité ».

VERITABLE ATOUT POUR L’ECONOMIE
REGIONALE
« Mais au-delà de la quantité, c’est la qualité que 
nous mettons à l’honneur. Avec 5 Appellations 
d’Origine Protégée sur 7 pour les huiles d’olive, 
3 sur 6 pour les olives, et la seule existante en 
pâte d’olive, nos produits font partie de notre 
patrimoine régional et sont le symbole d’un 
savoir-faire unique au monde », a ajouté le pré-
sident de la Région.
Effectivement, la filière est un véritable atout 

pour l’économie régionale. Renaud Muselier a 
prévenu : « En tant que Député européen, je pro-
meus ce savoir-faire et ces produits de qualité 
auprès des instances européennes. La Commis-
sion européenne a reconnu, fin février, le thym 
de Provence comme indication géographique 
protégée. Ce sont des signes de qualité qui per-
mettent une vraie reconnaissance internationale 
de notre terroir. Nous sommes conscients que les 
attentes de la société en matière d’alimentation 
ont changé ».

CONCURRENCE DELOYALE
Le président de la Région ajoute : « J’ai écrit au 
Ministre de l’Agriculture afin que nous cessions 
d’être les victimes d’un dumping environnemen-
tal devenu insupportable ! Rien ne saurait justifier 
que nous continuions à être les seuls en Europe 
à nous imposer des normes contraignantes là où 
tous les autres s’en affranchissent. Je pense à 
l’interdiction qui nous est faite en France d’utili-
ser le Diméthoate pour faire face à la Drosophil-
la Suzukii alors qu’il est autorisé dans tous les 
autres pays. Nous sommes prêts à mener tous 
ces combats, à relever tous les défis, à condi-
tion que la compétition internationale se fasse à 
armes égales. Les technocrates doivent intégrer 
que les hommes et les femmes qui chaque jour 
cultivent leurs champs n’ont pas l’intention d’ab-
diquer face à leur idéologie » (…). •

Huile d’Olive de France
Goût à l’Ancienne
Médaille d’Or
• MOULIN DU HAUT JASSON
1576 Route de Collobrières
83 250 LA LONDE LES MAURES
04 94 15 92 03 

Médaille de Bronze
• COOPERATIVE LA BELGENTIEROISE
QUARTIER FONT SAINTE
83 210 BELGENTIER
04 94 48 98 80 

• MOULIN DU HAUT JASSON
1576 Route de Collobrières
83 250 LA LONDE LES MAURES
04 94 15 92 03 

• MOULIN À HUILE DU PARTEGAL
159, Chemin des Laures
83 210 LA FARLEDE
04 94 48 48 85
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Réforme de l’apprentissage

Renaud Muselier annonce un gel de plus de 120 millions d’€
Annonce choc du président de la Région qui a décidé un gel plus de 120 
millions d’€ d’investissement en faveur de l’apprentissage !

R enaud Muselier, président de la Région 
l’affirme, haut et fort  : « La réforme du 
gouvernement ne correspond pas à nos 

attentes. Nous avons été reçus, jamais compris ! 
Elle met en péril plus de 120 millions d’€ d’inves-
tissement de la Région ».

DIMINUTION DES RESSOURCES DE LA REGION
«  Dans le cadre de la réforme de l’apprentis-
sage et de la formation professionnelle, une 
diminution des ressources de la Région par 5 
va conduire à faire des choix, notamment en 
matière d’investissement. Nous aurons moins de 
financement et on veut nous laisser les mêmes 

charges  (…). C’est pourquoi,  j’annonce un gel 
des investissements », prévient Renaud Muselier.
Pour autant, la Région a toujours pour objectif 
d’atteindre 50 000 apprentis, d’ici la fin du man-
dat, ayant déjà ouvert, en 2017, 1 734 places 
supplémentaires.

De son côté, Roland Rolfo, président de Déléga-
tion Var de la Chambre de Métiers et de l’Arti-
sanat, a réagi : « Le Conseil Régional perdrait le 
financement au profit des branches. L’absence 
de garantie d’une parfaite péréquation est in-
quiétante. D’autre part, quid du calcul du prix par 
apprenti ? Parmi nos 1 250 métiers, beaucoup 

sont pas représentés par une branche.  J’en ap-
pelle à l’intelligence de chacun. L’apprentissage 
est un sujet d’importance  ! Débattons afin que 
notre activité de formation et notre savoir-faire 
soit pérenne et se développe ».

Pour Jean-Luc Monteil, président du MEDEF 
PACA, «  le gouvernement devrait faire plus 
confiance aux acteurs locaux !  Où est le traite-
ment de l’alternance, filière d’excellence, dans le 
projet ? Quelle est la prise en compte du chan-
gement de cap sur ces formations d’excellence ? 
Quelle est la valeur ajoutée de la réforme » ?
Enfin, Yannick Chenevard, vice-président en 
charge de l’emploi, la formation professionnelle 
et de l’apprentissage, a analysé les impacts que 
pourraient induire la réforme  : « Des CFA n’ont 
pas de fléchage direct par des branches, no-
tamment dans le nord de la région. Cela pourrait 
conduire à la fermeture de 33 CFA sur 60, instal-
lés en milieu rural. Or, l’évolution de la formation 
doit suivre l’évolution des besoins. Qu’en sera-
t-il avec une diminution importante du nombre 
d’apprentis en Provence Alpes Côte d’Azur » ? •

André GOFFIN, envoyé spécial à Marseille

45èmes Olympiades des métiers
Des sélections régionales pour révéler
le savoir-faire et le talent des jeunes 

Les Olympiades des métiers sont de véritables championnats du monde pro-
fessionnels durant lesquels 1 200 jeunes de plus de 60 pays mesurent leur 
savoir-faire et leur créativité dans une cinquantaine de métiers. 

E n Provence-Alpes-Côte d’Azur, 405 
jeunes se sont inscrits aux sélections 
dans 49 métiers répartis en 8 familles : 

alimentation, automobile et engins, communi-
cation et numérique, BTP, industrie, services et 
végétal. 
Ont déjà eu lieu les sélections pour les métiers 
suivants : Aménagement urbain et réseaux de 
canalisations, Art floral, Boucherie, Boulangerie, 
Coiffure, Fraisage, Maintenance aéronautique, 
Maintenance des matériels, Mécanique Véhi-
cule Industriel, Menuiserie, Métallerie, Pâtisse-

rie-Confiserie, Prothésiste dentaire, Réfrigération 
technique, Soudage, Tôlerie-Carrosserie, Tour-
nage.
Attachée à la promotion de l’apprentissage, voie 
d’excellence et de réussite, la Région Sud-Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur s’investit activement 
dans cette compétition en organisant les sélec-
tions régionales, en partenariat avec les organi-
sations professionnelles, les Centres de Forma-
tion d’Apprentis et les lycées professionnels.
«  Il n’y a pas qu’un seul chemin pour réussir. 
Les filières professionnelles sont-elles-aussi 

des voies de réussite au même titre que la filière 
générale. Et les Olympiades des métiers nous 
le prouvent très bien ! Au-delà de l’incroyable 
aventure humaine et professionnelle qu’elle re-
présente, cette compétition internationale reflète 
parfaitement l’excellence de l’apprentissage à 
travers des jeunes engagés, persévérants, qui 
donnent une image dynamique et moderne de 
leurs métiers. Les sélections régionales permet-
tront de révéler les jeunes les plus talentueux. 
La Région sera à leurs côtés jusqu’à la fin des 
épreuves pour qu’ensemble, ils portent haut les 
couleurs de Provence-Alpes-Côte d’Azur lors de 
la finale nationale le 27 novembre prochain » in-
dique Renaud Muselier, président de la Région 
Provence-Alpes-Côte d’Azur. •

RETOUR SUR
LES 44èmes OLYMPIADES

48 concurrents sélectionnés dans 46 
métiers ont représenté brillamment Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur lors des finales 
nationales des 44es Olympiades des mé-
tiers à Bordeaux en mars 2017, avec le 
meilleur résultat d’ensemble jamais obtenu. 
L’équipe régionale a en effet décroché 18 
récompenses : 2 médailles d’or, 2 médailles 
d’argent, 4 médailles de bronze et 10 mé-
dailles d’excellence.



//// 1 job + 1 diplôme + 1 salaire ////

            & des dizaines d´expériences

cmar-paca.fr
Chambres de Métiers

et de l’Artisanat
Région

Provence-Alpes-Côte d’Azur tente ta chance > urma-paca.fr
Confiez-nous votre talent, nous en ferons un métier
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Le Pradet

Le 1er salon varois dédié à la mobilité 100% électrique !
Labellisée « Territoire à énergie positive pour la croissance verte » en 2016, 
la commune du Pradet s’est engagée activement dans la promotion de la 
mobilité électrique.

L e Salon E-Mobility vise à la fois à sen-
sibiliser le public au développement de 
l’électro-mobilité, et aux professionnels 

de présenter leurs dernières nouveautés dans 
ce domaine.

UNE VILLE TRES ORIENTEE
« C’est un salon qui me tenait à cœur, car la com-
mune est très orientée en direction des énergies 
alternatives  », confie Hervé Stassinos, le maire 
de la cité.
Tous les moyens de transport à propulsion 
électrique seront représentés à cette occasion : 
voitures, bien sûr, mais aussi vélos à assistan-
ce électrique, deux-roues à moteur, trottinettes, 
overboards…
« L’objectif est de marquer les esprits au-delà de 
la ville voire de la Métropole pour encourager la 
transition énergétique. La ville est partenaire de 
cette démarche et souhaite renforcer l’attractivi-
té de ces nouveaux modes de déplacement, no-
tamment la mobilité électrique », ajoute le maire.
Selon Hervé Stassinos : « Il existe une vraie de-
mande en termes de mobilité électrique mais il 
reste à faire correspondre l’offre à la demande. 

C’est pourquoi, la mobilité électrique ne repré-
sente, actuellement, que 10% de la part des 
déplacements ».
Ainsi, ce sont plus de 2 500 m² d’espace d’expo-

sition qui sont mis à la disposition des construc-
teurs, revendeurs et prestataires liés aux moyens 
de transport électriques. Par ailleurs, 3 zones 
d’essai des véhicules seront disponibles : un 
accès direct à la piste cyclable du littoral pour 
les vélos à assistance électrique, un circuit fermé 
pour essayer les trottinettes, giropodes et over-
boards ainsi qu’une zone pour tester les voitures 
électriques sur route.

RALLYE TOURISTIQUE ELECTRIQUE
En prélude au salon, le vendredi 4 mai, la ville 
organise le premier rallye automobile 100 % 
électrique : LE VAR ELECTRIC TOUR.
Sur un parcours en boucle de 180 km, entre lit-
toral varois et moyen-Var, de Toulon au Pradet en 
passant par La Londe-les-Maures, Saint-Maxi-
min et Six-Fours-les-Plages, 40 véhicules élec-
triques vont démontrer l’efficacité de ce mode 
de transport écologique et sa viabilité grâce à la 
multiplication des bornes de recharge sur tout le 
territoire varois.
« Ce rallye est un circuit touristique sans clas-
sement ni notion de vitesse sur les plus belles 
routes du Var. Il a pour objectif la promotion de 
la mobilité électrique et le développement du ré-
seau de bornes de recharge dans le département 
du Var », conclut, le maire. •

Gilles CARVOYEUR

La Région soutient COR-E, start-up toulonnaise
COR-E reçoit le soutien de la Région dans le cadre des Partenariats Régio-
naux d’Innovation (PRI).

E n effet, COR-E a reçu le soutien de la 
Région Provence-Alpes-Côte d’Azur pour 
le développement de sa plate-forme de 

prévision des prix de l’électricité. Ce soutient 
marque un cap important pour la jeune start-up 
toulonnaise qui prévoit un début de commercia-
lisation au troisième trimestre.

PEPINIERE TOULON VAR TECHNOLOGIES
Créée en mai 2017 et hébergée dans la pépinière 
d’entreprise Toulon Var Technologies, l’équipe de 
5 personnes de COR-E formée autour de son 
fondateur Émeric de Vigan, utilise les dernières 
avancées de l’intelligence artificielle pour fournir 
aux acteurs de la transition énergétique une so-
lution d’aide à la décision intuitive.
Grâce à COR-E, les acteurs de la transition éner-
gétique : producteurs, fournisseurs, opérateurs 

de flexibilité ou traders bénéficient d’un outil 
pour mieux gérer leurs risques et optimiser leurs 
marges sur les marchés de gros.

INTELLIGENCE ARTICIELLE
COR-E utilise les dernières avancées de l’in-
telligence artificielle pour traiter des données 
météorologiques, industrielles et financières et 
fournir aux acteurs de la transition énergétique 
(producteurs, fournisseurs, opérateurs de flexibi-
lité, négociants) un outil pour mieux gérer leurs 
risques et optimiser leurs marges. COR-E ana-
lyse ses données et réalise des prévisions de prix 
de la bourse de l’électricité.
Ils sont actuellement accompagnés et hébergés 
à CRE@TVT Numérique, l’un dos résidences 
d’entreprises Place Besagne à Toulon. •
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Jérôme Navarro : « Une belle aventure humaine et sportive »
En terminant 157ème (avec un temps de 58 minutes) de la Montée Pédestre 
du Faron (8,31 km), Jérôme Navarro, le président du Téléphérique de Toulon, 
a mis tout son cœur et ses tripes. Un bel exploit personnel à suivre !

L a Montée Pédestre du Faron est une 
course sur route mythique, sans doute la 
plus ancienne de Toulon.

Une chose est sûre : Pour grimper les pentes du 
Faron, il ne fallait manquer ni de force ni de cou-
rage. Car, l’épreuve est particulièrement difficile 
et appréciée des meilleurs coureurs de fond. Au 
bout des 8,31 km d’efforts et de sueur, Jérôme 
Navarro ne pouvait cacher sa satisfaction : « J’ai 
participé à cette 43ème édition, avec beaucoup 
de fierté en tant que toulonnais, responsable de 
la REDIF et du Faron depuis plus de 17 ans, et élu 
de la ville de Toulon ».

Il ajoutait à l’issue de la course : « J’avais déjà 
participé à la 34ème édition en 1 heure et 16 
minutes en 2009 et en 2010 en 1 heure et 8 mi-
nutes. À l’époque, c’était une course de 12 km, avec 
une partie en ville, côté préfecture, la corniche du 
Faron et la montée classique, la plus dure à mon 
avis. Puis, j’ai arrêté pendant quelques années, à 
cause d’une double tendinite au talon d’Achille.
Cette année, je n’avais pas d’entraînement spé-
cifique en côte. C’est pourquoi, je m’étais fixé un 
objectif raisonnable en essayant de ne pas mar-

cher sur l’ensemble de la distance. Mon but : être 
proche de l’heure de course. En finissant en 58 
minutes, soit 157ème sur 248 coureurs, j’étais 
satisfait, le contrat était rempli ».

SE TESTER PHYSIQUEMENT
L’élu de Toulon racontait encore : « Pour moi, l’ob-
jectif était surtout de me tester physiquement car, 
je reprenais la course à pied depuis peu. Lancé 
dans un vie trépidante entre mon travail chez IN-
TERFACE, la présidence de la REDIF et ma fonction 
d’élu à la mairie, les journées ne sont jamais assez 
longues. Donc, il me faut trouver du temps pour 
conserver une bonne hygiène de vie, et j’y par-
viens grâce à la pratique d’une activité sportive ».

Pour mieux se préparer à ce défi personnel, le 
maire adjoint de Toulon s’est contraint à courir 
tard le soir. « L’avantage avec la course à pied, 
c’est que sa pratique nécessite peu de logistique 
et peut se dérouler dès qu’on a un moment de 
libre  ! Un short et de bonnes baskets et c’est 
parti ! C’est un sport qui fait un bien fou, non 
seulement dans le corps mais aussi dans l’esprit, 
en nous faisant oublier tous nos tracas de la vie 
courante», assurait le président du Téléphérique.

UNE BELLE AVENTURE HUMAINE
Il ajoutait  : « J’étais avec 4 amis entrepreneurs 
toulonnais, inscrits à la Jeune Chambre Écono-
mique ou au BNI. Ce fut une belle aventure hu-
maine et sportive pour nous tous. 
Le temps était superbe  ! Seul regret  : Le vent 
trop fort n’a pas permis l’ouverture du téléphé-
rique qui aurait permis de redescendre les cou-
reurs après leurs efforts remarquables. Dans le 
cadre de cet événement et de ses animations 
d’avril (poissons d’avril), la REDIF avait mis une 
borne à SELFIE gratuite pour que les coureurs 
puissent emporter un souvenir de leur exploit 
sportif. Que cela soit en balade, en randonnée, 
en trail, en vélo, en téléphérique, en visite touris-
tique, on ne se lasse jamais de découvrir et re-
découvrir notre belle et exceptionnelle montagne 
qu’est le Faron ». •

Photos Gilles CARVOYEUR

en partenariat avec le téléphérique du Faron
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Vie parlementaire

Jean-Louis Masson, député LR :
« La politique de Macron, c’est un enfumage » !

Des quartiers prioritaires, terreau du djihadisme radical

Début avril, devant une centaine de personnes, Jean-Louis Masson, député 
LR du Var, tenait une réunion publique à Hyères au restaurant La Coupole, en 
compagnie de Jean-Pierre Giran. L’occasion de faire le point sur les princi-
paux sujets d’actualités parlementaires (police de sécurité au quotidien, loi 
asile et immigration et addition Macron sur le pouvoir d’achat).

P our cet exercice de démocratie parti-
cipative et de proximité, le député était 
en prise directe avec les électeurs de la 

3ème circonscription, sans aucun filtre. Résul-
tat  : des questions très pertinentes, qui pour le 
député démontrent que «  l’électeur est capable 
de jugement, qu’il s’intéresse à l’actualité et qu’il 
peut faire des interventions pertinentes ».
Le parlementaire s’est réjoui « du bon sens po-
pulaire  » des électeurs. «  À mes yeux, ce bon 
sens est extrêmement important et, nous les po-
liticiens, nous devrions être plus à son écoute. La 
salle était parfaitement au courant de l’actualité 
et les électeurs sont capables de se forger un 
jugement, en donnant du sens à leurs interven-
tions ».

Jean-Louis Masson et Jean-Pierre Giran, maire 
d’Hyères, revendiquent leur appartenance à une 
droite populaire et n’apprécient pas cette droite 
ultra-libérale incarnée par Emmanuel Macron.

UNE LOI ANTI-TERRORISTE AMOINDRIE
C’est pourquoi, Jean-Louis Masson n’a pas été 
surpris par la qualité des échanges « dont beau-
coup d’Énarques devraient s’inspirer » !
« Plus généralement, j’ai voulu dénoncer l’enfu-
mage de la Macronie ambiante ! Des questions 
ont porté sur la sécurité et sur la lutte anti-ter-
roriste, après le sacrifice du colonel Beltrame. 
Malheureusement, cela m’a donné l’occasion de 
dire que le droit de perquisition administrative a 
été considérablement amoindri par la loi Sécu-
rité, comme nous l’avions prédit. Comme quoi 
les faits sont têtus  ! En six mois, nous n’avons 
compté que 2 perquisitions administratives 
contre 4 000 durant l’État d’urgence  ! Contrai-
rement à ce qu’a dit, sur les plateaux de télévi-
sion, l’ancien patron du RAID, devenu député En 
Marche, ce n’est nullement la faute des policiers 
ou des gendarmes. C’est parce que la loi votée 
par En Marche réclame une décision du juge des 
libertés du TGI de Paris avant toute perquisition », 
regrette, vivement, le député du Var.

UN FLUX ENCORE PLUS IMPORTANT
DE MIGRANTS
Il poursuit : « J’ai également abordé la question 
du traitement de l’immigration et du droit d’asile. 

À ce stade, la loi n’est pas encore votée et elle 
sera en discussion tout au long de ces pro-
chaines semaines. Mais, je peux vous affirmer 
qu’elle va se traduire par un flux plus important 
de migrants. Dans ce projet de loi, il existe un 
certain nombre de brèches (regroupement fa-
milial élargi aux collatéraux, automaticité des 
titres de séjour dès lors qu’on arrive d’un pays 
qui applique la Charia). Par ailleurs, aucune me-
sure réelle n’est prise pour régler le traitement 
des dossiers. Ainsi encore, sur le regroupement 
familial, comment le contrôler puisque dans de 
nombreux pays, il n’existe aucun état-civil ! C’est 
la porte ouverte à tous les trafics de migrants ».

LES OFFICES HLM EN DANGER
Le député est également intervenu sur la loi 
« Habitat Social » dont le projet de loi va bientôt 
arriver en Conseil des Ministres.
«  Nous allons vers une explosion des offices 
HLM, faute d’argent. En baissant le niveau des 
recettes des offices HLM, on met en difficulté 
les projets de construction en cours. La baisse 
de l’APL devra se traduire pour le gouvernement 
par une baisse des loyers. Cela impactera encore 
plus les recettes des offices HLM. On met en 
danger les fonds propres de ces institutions qui 
ne pourront plus réhabiliter leur patrimoine, faute 
d’argent. Au final, on va paupériser le logement 
social. On va demander aux offices de vendre 
une partie de leur patrimoine aux locataires. Sauf 
que les locataires n’en ont pas forcément les 
moyens. Et, même, si cela devait se produire, les 
offices HLM seraient obligés de reconstruire des 
logements sociaux pour respecter les 25% im-
posés par la loi ELAN (qui succède à la loi ALUR). 
Mais, compte-tenu des ponctions de l’État sur 
les ventes, les offices n’auront pas forcément 
l’argent nécessaire pour le faire. Conclusion  : il 

y aura moins de logements sociaux, c’est à dire 
qu’on arrive à l’objectif contraire poursuivi par le 
gouvernement. C’est un appauvrissement de la 
société et de l’aménagement du territoire » !

LE MEPRIS D’EMMANUEL MACRON
Et, cerise sur le gâteau, ces nouvelles disposi-
tions souhaitées par le gouvernement viennent 
en contradiction avec d’autres lois qui imposent 
de respecter l’environnement, comme l’a souli-
gné avec pertinence Jean-Pierre Giran dans son 
intervention.
Enfin, sur le conflit de la SNCF, des universités, 
des hôpitaux, des EPHAD, des prisons, le parle-
mentaire varois observe une mobilisation impor-
tante et un dialogue de sourds entre le gouverne-
ment et les responsables syndicaux.
«  Pourquoi  ? Tout simplement parce qu’Em-
manuel Macron et son gouvernement ont une 
espèce de mépris à l’égard de ceux qui ne font 
pas partie de leur caste », assure, sans détour, 
Jean-Louis Masson qui n’hésite pas à qualifier 
la politique du président Macron « de véritable 
enfumage ». •

Propos recueillis par Gilles CARVOYEUR

Jean-Louis Masson, député du Var et ancien colonel de gendarmerie, est in-
tervenu à l’Assemblée Nationale, le 27 mars, après l’acte héroïque du lieute-
nant-colonel Arnaud Beltrame, s’adressant à Gérard Colomb, le ministre de 
l’Intérieur.

L e député varois a lancé  : « Avec la plus 
grande solennité aussi, je veux rendre 
un vibrant hommage à mon jeune frère 

d’arme, le colonel Arnaud Beltrame qui, avec 
courage et abnégation, a offert sa vie pour en 
sauver une autre. J’exprime ma très profonde 
émotion face à ce drame et présente ma com-
passion et mes condoléances très attristées à 
ses proches et plus largement à la gendarmerie 
nationale. J’ai également une pensée pour les 3 
autres tués et les quinze blessés de ce nouvel 

épisode terroriste, aux familles qui sont dans la 
peine. Je ne doute pas un instant, que tous, ici, 
partagent ces sentiments profonds ».

ENVIRONNEMENT FAVORABLE
AU TERRORISME
Le parlementaire a fait ce terrible constat  : 
« L’émotion ne doit pas nous aveugler. Comme 
vous le savez fort bien, nos quartiers prioritaires 
constituent un environnement favorable à ces 
djihadistes radicaux. Les lois de la République y 

sont peu ou pas appliquées. Les policiers, gen-
darmes ou pompiers, parfois les ambulanciers, 
médecins ou journalistes, y sont agressés ou 
menacés. Ces quartiers périphériques sont la 
plupart du temps abandonnés à des organisa-
tions criminelles sur fond de trafic de drogue, 
d’armes et autres, lesquelles dictent leurs 
propres lois, règlent leurs comptes et prennent 
en otage d’innombrables familles impuissantes 
et contraintes à l’omerta pour éviter les repré-
sailles. Quant aux jeunes, ils sont à l’école du 
crime et exposés à l’influence des salafistes ».

LACHETES ET RENONCEMENTS
Pour le député LR de la 3ème circonscription  : 
« Le sacrifice suprême du lieutenant-colonel Ar-

naud Beltrame nous ramène à nos lâchetés, à 
nos renoncements. La meilleure manière de lui 
rendre l’hommage qu’il mérite est de réarmer 
l’État partout où cela est nécessaire, en réta-
blissant, au besoin, et à minima, l’état d’urgence 
dans tous les quartiers prioritaires.
L’arsenal législatif existe, le temps du verbe est 
révolu, la liste des victimes s’allonge. Presque un 
an après votre prise de fonction, vous ne pouvez 
plus vous réfugier derrière vos prédécesseurs. 
Quels sont les instructions que vous allez don-
ner pour neutraliser les structures logistiques 
qui facilitent les passages à l’acte des islamistes 
radicaux » ? •
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La Crau
Bernard Massaferro : « Nous travaillons la pomme de terre avec amour »

Fondée en 1899 par Ernest Massaferro, la société MASSAFERRO est une en-
treprise familiale indépendante qui travaille avec amour la pomme de terre 
depuis 4 générations.

E ntreprise familiale depuis 4 générations, 
les dirigeants de MASSAFERRO misent, 
avant tout, sur le savoir-faire de leurs sa-

lariés qui se mobilisent, chaque jour, afin d’assu-
rer réactivité, efficacité et travail de qualité.

LA FORCE DE LA LOGISTIQUE
« Situé à la Crau, notre site de conditionnement 
assure son activité, tout en étant décalé géogra-

phiquement des grandes zones de production 
grâce à une logistique basée sur un dispositif rail/
route permettant d’avoir un bilan tonnage-car-
bone inversé », explique Bernard Massaferro.
Le chef d’entreprise ajoute  : « Nous réception-
nons des produits bruts en provenance de nos 
stockages ou des producteurs-partenaires, 
implantés en Provence et dans les grandes ré-
gions de production française. Sur notre site, 
les pommes de terre sont calibrées, stockées, 
lavées et triées puis conditionnées en filets, 
sachets micro-ondables, bourriches bois de 5 kg, 
barquettes bois de 1 kg, cartons, sacs papiers. 
Le lavage, qui fragilise le produit, intervient juste 
avant la livraison. Les commandes sont livrées 
le jour ou le lendemain avec un produit encore 
très frais ».
Concrètement, les approvisionnements agricoles 
sont assurés par un réseau de producteurs. 
En Provence Côte d’Azur, l’entreprise renforce 
l’offre en pommes de terre régionales, pendant 
la période des pommes de terre primeurs. Elle 
se fournit également dans les grands bassins 
de production (Beauce, Champagne, Picardie et 
Normandie).

UN GRAND RESPECT DE L’ENVIRONNEMENT
Bernard Massaferro poursuit  : «  100% de nos 
producteurs référencés sont certifiés Global 

Gap ou norme AFNOR NF V25-111 de bonnes 
pratiques de production, ce qui garantit leur 
implication pour le plus grand respect de l’en-
vironnement.
Les variétés plantées sont sélectionnées pour 
chacun de nos contrats. Et, nous travaillons en 
collaboration avec les semenciers afin de faire 
avancer les innovations variétales ».
Ainsi, un cahier des charges de production est 
établi, en fonction du niveau d’exigence le plus 
pointu, la société sélectionnant ses producteurs 
en fonction de leur technicité et de leur rigueur.

TRACABILITE DU CHAMPS À L’ASSIETTE
« Nous travaillons avec des producteurs sélec-
tionnés pour leur savoir-faire, leur engagement 
et leur respect de l’environnement et de la bio-
diversité. Nous choisissons, avec eux, les meil-
leures variétés en fonction des terroirs et des 

usages culinaires afin de récolter une pomme 
de terre aux meilleures qualités gustatives », re-
prend, de son côté, Léa Massaferro.
La jeune femme conclut : « Nous nous sommes 
engagés dans des démarches qualité car nous 
sommes certifiés IFS en niveau supérieur de-
puis 2014. Cela nous permet de garantir de 
bonnes pratiques et une traçabilité complète des 
champs à l’assiette ». •

MASSAFERRO EN CHIFFRES :
Plus de 35 000 tonnes de pommes de terre 
conditionnées par an.
55 salariés.
Une soixantaine de clients, dont 8 enseignes 
de la GMS.
Pommes de Terre MASSAFERRO
285, Z.A.C. de Gavarry, allée Denis Papin
La Crau-en-Provence
04.94.66.00.08 - massaferro@wanadoo.fr

Nouveau bureau et nouvelles actions pour les Vitrines de La Crau
L’association a commencé l’année 2018 par l’élection de son nouveau conseil 
d’administration et un premier Apéro’Crau, pour tisser des liens entre pros.

A près une année à la présidence des 
Vitrines de La Crau (VLC), l’association 
des professionnels de la commune, 

Stéphanie Ceintrey a passé le relais. Lors de 
l’assemblée générale, courant janvier, elle a dé-
cidé de prendre du recul après avoir consacré 
beaucoup de temps et d’énergie à sa mission.

UN NOUVEAU CONSEIL D’ADMINISTRATION
C’est donc un nouveau conseil d’administration 
et un nouveau bureau qui ont lancé 2018. Sté-
phanie Rodrigues (Boulangerie La Fougassette), 
jusqu’ici vice-présidente, a été désignée pour 
présider l’association. Elle sera aidée dans sa 
tâche par Déborah Sanfourche (La Cordonnerie), 
vice-présidente, Stéphanie Abba (Le Bar des 
Sports), secrétaire, et Matthieu Gallou (Le Parc 
de l’Estalle), trésorier. Le reste du CA se compose 
de Christine Nègre (À l’Escale de soi), Jean-Louis 
Saurit (Key West), Philippe Coatannoan (Orpi) et 
Rafika Dohou (Salon W&M).

Cette nouvelle équipe a inauguré son mandat par 
un premier Apéro’Crau, organisé à La Moutonne :
« C’est un événement réservé aux membres de 
l’association, que nous organiserons tous les 

trimestres. Nous avons tous nos habitudes, nos 
contraintes quotidiennes, et finalement, nous 
nous croisons peu, entre pros. Avec 
ces apéros, on souhaite créer des 
liens et sans doute des opportunités. 
Il y a déjà eu beaucoup d’échanges 
constructifs lors de la première édi-
tion », précise Stéphanie Rodrigues.

UN MAGAZINE TIRE
À 2 500 EXEMPLAIRES
L’association a profité de ce ren-
dez-vous pour dévoiler le troisième 
numéro de la revue « Les Vitrines de 
La Crau ».

Ce magazine trimestriel de 20 pages, 
tiré à 2 500 exemplaires, est distribué 
gratuitement dans les commerces 
adhérents de la commune.
« On y met en valeur les profession-
nels de La Crau. C’est une action qui 
a débuté l’an dernier et qui rencontre 
un grand succès auprès des pros. On 
va continuer et la faire un peu évo-
luer pour aussi mettre en valeur les 

actions initiées par l’association. Nous avons 
aussi la chance de pouvoir compter sur des 
professionnels comme Sophie Beneult, qui gère 
la communication et le site Internet, et Damien 
Petricola, attaché de presse, qui nous aident pour 

promouvoir l’association et ses actions », com-
plète la présidente.
La prochaine action sera notamment, le 23 juin, 
l’organisation de Miss La Crau, sur la place Victor 
Hugo !  •
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Le Pradet
Des centaines de candidats au salon de l’emploi

Début avril, la 11ème édition du Forum des Emplois Saisonniers a fait le plein 
de candidats !

«A u service de l’emploi, le salon met 
en relation directe les recruteurs 
et les candidats en recherche 

d’emploi dans des secteurs porteurs : hôtel-
lerie, restauration, animation, maître-nageur 
sauveteur, surveillant de baignade, commerces, 
entretien et propreté, manutentionnaires, sécu-
rité, transport, conseillers mutuelles étudiantes, 
équipiers polyvalents, propreté des plages, etc », 
explique Elsa Machado, responsable de service 
à la mairie.

VALORISER LE POTIENTIEL PROFESSIONNEL
De plus, en amont du forum de recrutement, 

des ateliers de préparation aux outils de recru-
tement « Boostez vos candidatures » ont permis 
aux candidats de préparer et de s’entraîner dans 
les meilleures conditions aux entretiens d’em-
bauches et ainsi de valoriser leur potentiel pro-
fessionnel.
De nombreuses entreprises locales ont constitué 
leur équipe lors de ce forum.
« Cette édition 2018 a diffusé plus de 800 offres 
d’emploi à pourvoir et comptait 45 stands (entre-
prises, institutions spécialisées dans l’emploi des 
jeunes, des adultes et des personnes en situation 
de handicap) », ajoute Elsa Machado, particuliè-
rement satisfaite, à l’heure du bilan.

Ainsi, des enseignes nationales, récemment im-
plantées dans la zone industrielle de Toulon-Est, 
présentaient des offres d’emploi locales. Et, 
comme chaque année, les centres de vacances, 
les Armées, la Police Nationale et de la Gen-
darmerie Nationale proposaient leurs offres de 

postes. À noter, également, la participation de 
l’ACAP (Association des Commerçants du Pra-
det). •

Photos Gilles CARVOYEUR
Pour toutes informations, prendre contact avec le 

Service Jeunesse du lundi au vendredi de 8h30 à 12h 
de 14h à 17h, rue du Pensionnat - 04.94.14.07.27
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Agriculture

Max Bauer : « La Chambre au service de tous les agriculteurs »

Élie di Russo : « Le SCRADH, outil d’excellence »

La Coordination Rurale du Var tenait son assemblée générale le 6 avril, à la 
brasserie du marché aux fleurs.

Q uestion centrale abordée lors de cette 
assemblée générale  : «  Qu’est-ce 
qu’une chambre « CR » ?

               Selon Max Bauer, « pour la CR, une 
Chambre d’agriculture est une chambre au ser-
vice des agriculteurs. C’est une chambre qui va-
lorise la proximité (physique, service, idées), l’im-
partialité (pluralisme syndical et indépendance) 
et qui est équitable c’est-à-dire au service de 
tous. C’est une chambre qui nous représente et 
nous défend ».

AU SERVICE DE TOUS LES AGRICULTEURS
Actuellement, la CR possède 4 Chambres d’agri-
culture (Calvados, Charente, Lot-et-Garonne 
et Puy-de-Dôme, cette dernière étant gérée en 
union avec la Confédération paysanne). « Leurs 
points communs sont d’être au service de tous, 
proches des agriculteurs, des services efficaces 
et concurrentiels, dotées de salariés au service 
des agriculteurs, dans une démarche active de 
défense de l’agriculture, gérée avec une aug-
mentation faible de l’impôt foncier  », insiste, 
encore, Max Bauer.
Le président de la CR a donc fait deux propo-
sitions. Tout d’abord, mettre en place un ser-

vice d’écoute de la Chambre d’agriculture pour 
l’ensemble des agriculteurs. «  L’objectif est de 
créer un lien de confiance et de proximité entre 
un conseiller et un exploitant par des échanges 
personnalisés avec un caractère non obligatoire. 
Ainsi, l’agriculteur donne la réalité, les besoins 
et les attentes de son métier et le conseiller fait 
connaître les actions que mènent la Chambre 
d’agriculture », explique-t-il. 

Ensuite, il s’est prononcé pour un principe de 
financement participatif pour accompagner par 
la Chambre d’agriculture des porteurs de projets 
d’installation. Il décrypte cette deuxième pro-
position : « Cela pourrait passer par la création 
d’une page Internet sur le site de la Chambre 
d’agriculture. Ainsi, l’internaute pourrait partici-
per au démarrage du projet avec une contrepar-
tie à définir ». 

LA QUESTION DES BAUX RURAUX
De son côté, Élie di Russo, maire adjoint de la 
ville d’Hyères, en charge des questions agri-

coles, a rendu hommage au travail de la Coor-
dination rurale, sous la houlette de son président 
hyper actif Max Bauer. « J’ai souligné le travail de 
terrain, réalisé par la Coordination Rurale, et de 
proximité au service des agriculteurs. J’ai sou-
ligné également l’altruisme du président, qui est 
toujours prêt à monter au créneau pour défendre 
l’agriculture et les agriculteurs ».
Au passage, l’élu a rappelé le soutien de la mu-
nicipalité de Hyères et notamment la subvention 
de 50 000 € versée par la ville aux organisations 
professionnelles et syndicales.
« J’ai rappelé la mise à disposition de terrains pour 
la Chambre d’Agriculture et le SCRADH et la gra-
tuité de la déchetterie pour les agriculteurs, ce qui 
représente une aide indirecte de 150 000 € ! 
La ville finance le SCRADH à hauteur de 17 000 € 
dont le travail de recherches est important pour 
l’agriculture, la ville de Hyères étant la seule 
commune du bassin à le financer ».
Le maire adjoint a rassuré les agriculteurs sur la 
pérennité des terres agricoles, dans la perspec-
tive du PLU de la ville, actuellement en cours de 
révision. Il a regretté que la voix des agriculteurs 
ne soit pas suffisamment entendue dans les or-
ganes professionnels et syndicaux. Il a interpellé 
Max Bauer sur la question des baux ruraux qui 
freinent l’installation de jeunes exploitants. •

Gilles CARVOYEUR

Le SCRADH reste un outil exclusivement dédié à l’expérimentation, sans su-
perflu administratif.

M i-mars, le Syndicat du Centre Régio-
nal d’Application et de Démonstration 
Horticole (SCRADH), station de l’Insti-

tut Technique de l’Horticulture, tenait son assem-
blée générale.

ACCOMPAGNEMENT DE L’INNOVATION
«  D’après l’étude de travaux du personnel de 
la station, l’activité directement affectée à la 
conduite stricte des études est estimée à 66% en 
2017. Ce temps ne tient pas compte de l’entre-
tien de l’outil d’expérimentation (7% en 2017), ni 
du travail de publication/ diffusion des résultats 
obtenus (5%). En outre, il faut noter la poursuite 
de l’activité d’accompagnement de l’innovation 
directement en entreprise, notamment par les 
programmes DEPHY FERME, ISAM  », a détaillé 
Philippe Courbon, le président du SCRADH, tou-
jours aussi passionné et passionnant.
Laurent Ronco, directeur de la station, a ajou-
té : « Liée à l’expérimentation sur le terrain qui 
constitue l’activité principale du centre, on note 
une activité intense de diffusion, une part indis-
pensable de gestion opérationnelle des expéri-
mentations et du personnel ainsi qu’une repré-
sentation extérieure. En effet, au niveau local, la 

station participe activement à la grappe d’entre-
prises FLORISUD Var Méditerranée dans le cadre 
de Hyères HORTIPOLE ».
Ainsi, au niveau national, le SCRADH est égale-
ment très fortement impliqué dans ASTREDHOR 
avec sa participation dans ASTREDHOR Méditer-
ranée.

IMPORTANT TRAVAIL DE RECHERCHE
Comme l’a rappelé Élie di Russo, adjoint au maire 
à la ville d’Hyères, en charge des questions agri-
coles, «  l’assemblée générale est un moment 
important qui permet de mettre en exergue le 
travail réalisé par la station au service de la filière 
horticole. C’est un travail important d’innovation 
et de recherche pour les horticulteurs. Une filière 
sans recherche est une filière qui se meurt ».

L’élu a tenu à saluer et remercier l’équipe du 
SCRADH. En effet, le SCRADH a acquis une re-
nommée internationale, et fait rayonner la ville 
d’Hyères.

Il poursuivait son propos : « La ville tient à garder 
cet institut d’excellence et à participer à sa mo-
dernisation avec une extension sur les terrains 
du lycée car Hyères reste la capitale nationale 
de la fleur coupée. Je sais qu’une solution est en 
cours d’élaboration entre la Chambre d’agricul-
ture, le lycée, le Conseil régional et la mairie ».

SOUTIEN DE LA VILLE D’HYERES
Enfin, Élie di Russo a rappelé le soutien concret 
de la ville au SCRADH, notamment par le verse-
ment d’une somme de 17 000 € de subvention. 
Hyères est la seule commune à participer.

« Le travail du SCRADH se répercute sur toutes 
les communes du bassin de Hyères ! La ville met 
des terrains à disposition et il existe un fort par-
tenariat avec le service des espaces verts de la 
ville. La ville a également versé une somme de 
100 000 € pour les sinistrés de la tornade ma-
rine », a conclu l’adjoint à l’agriculture.  •

Gilles CARVOYEUR
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Oliveraie municipale

Pierre-Louis Cometto, un major au caractère franc 

Élie di Russo : « L’olivier, authentique symbole de paix »

La carrière d’un gendarme est ponctuée par des événements professionnels, 
familiaux et personnels. Mais s’il est un moment qui revêt un caractère par-
ticulier, c’est celui de la retraite.

L ’émotion était palpable dans la salle du 
conseil municipal de la mairie de La Crau 
qui recevait le major Pierre-Louis Comet-

to et son épouse Catherine pour une cérémonie 
officialisant son départ à la retraite.

UN PARCOURS EXEMPLAIRE
Sa carrière a été retracée par le chef d’escadron 
Just, commandant la compagnie de Hyères. Il 
a décrit un militaire émérite, quittant le service 
actif après plus de 39 années de service. Il a rap-
pelé que le commandant de la brigade territoriale 
de Hyères, en charge de l’assiette territoriale de 
La Crau, durant 10 ans, avait un parcours exem-
plaire.
Puis, Christian Simon, maire de La Crau, et Marc 
Giraud, président du Conseil Départemental, ont 
évoqué les qualités humaines et de dialogue du 
major Cometto. D’ailleurs, tous les acteurs de 

la vie active et associative l’ont décrit comme 
un  interlocuteur privilégié, entre l’institution et 
les élus. Car, durant ces 10 années, le major a 
su développer un réseau de contacts, tout en 
imposant son autorité, avec un caractère franc.

Évidemment, le mot de la fin est revenu à l’inté-
ressé, lequel a remercié, non sans une certaine 
émotion, sa hiérarchie, les élus, ainsi que l’en-
semble de ses gendarmes pour le travail réalisé 
tout au long de ses années passées à la tête de 
la brigade.
« La réussite appartient à tout le monde, et c’est 
au travail d’équipe qu’en revient le mérite ».

39 ANNEES DE SERVICE
Avec 39 années au service de la France, Pierre-
Louis Cometto a beaucoup voyagé ! Sa carrière 
démarre par le traditionnel Service militaire, ef-
fectué de mai 1978 à juin 1979 à Trèves (Alle-
magne). Puis, il intègre l’École des Sous-Officiers 
de la Gendarmerie de Montluçon) en 1980. Il 
arrive dans le Var en 1993 au sein de la brigade 
de Draguignan avant d’être nommé aux Arcs-
sur-Argens (1998 – 2001). 
Son goût pour l’instruction et la pratique de la 
police judiciaire le conduisent à être formateur 

au centre de formation de la police judiciaire 
(CNFPJ) de Fontainebleau (2001 – 2006). Une 
période qui lui permet d’intervenir au cours de 
stages internationaux auprès de policiers et 
gendarmes de différents pays avec lesquels des 
accords ont été passés avec la France.
Puis en 2006, retour sur le terrain, avec une af-
fection à la brigade de Berre-l’Etang (Bouches-
du-Rhône) jusqu’en 2008, année où il a muté à la 
brigade territoriale de Hyères, en qualité d’adjoint 
jusqu’en 2010. En 2011, il est nommé au grade 
de major, (avec en 2014 l’échelon exceptionnel) 
en qualité de commandant d’unité, qu’il com-
mande jusqu’au 5 mars 2018. •
Nicolas TUDORT (Photos Nicolas TUDORT et Philippe OLIVIER)

La nouvelle plantation d’oliviers par les enfants de l’école des Borrels a été 
effectuée avec l’aide des Compagnons de l’Olivier, du CIL des Borrels et du 
service Agriculture – Espaces Verts, en présence d’Élie di Russo, maire ad-
joint, adjoint spécial des Borrels.

C ette oliveraie porte le nom de Jeannine 
et Paul Augier qui, pendant plus de 40 
ans, ont vanté les mérites et les vertus 

de l’olivier mais aussi veillé au respect de leur 
environnement.
Comme le rappelle Élie di Russo  : «  Ils ont fait 
connaître l’olivier et aimer les coutumes et les 
traditions provençales ».

En effet, l’olivier est le symbole le plus authen-
tique du pourtour méditerranéen et réunit les 
deux rives de la Méditerranée.
L’élu de Hyères poursuit : « Symbole de paix et 
d’espérance, mais aussi de force, il est le témoin 
de notre histoire et l’accompagne à chaque ins-
tant. Ainsi, le drapeau de l’ONU est orné d’un 
rameau d’olivier ». •

Photos Gilles CARVOYEUR

LES PERSONNALITES PRESENTES

Marc GIRAUD, président du Conseil Départemental,
Christian SIMON, maire de LA CRAU, vice-pré-
sident de Métropole TPM et conseiller régional PACA,
Patricia ARNOULD, conseillère départementale 
du Var,
Les représentants des unités de la compagnie de 
Hyères et du groupement de gendarmerie du Var
La Police Municipale de La Crau,
Colonel Lucien NIZZARDO, commandant la ré-
serve de la gendarmerie du Var,
Lieutenant - Colonel ROMERO, commandant en 
second le 54° RA,
Capitaine Olivier FELIHO, commandant le centre 
d’incendie et de secours de Hyères,
Gilles ALLIONE, président départemental des 
CCFF,
Major Christine GERARD, commandant les an-
tennes marine,
Fabrice WERBER, directeur de la prévention et de 
la sécurité à la mairie de Hyères,
Le représentant de la SNMS de Hyères,
Père Antoine, curé de la paroisse,
Les présidents des associations patriotiques (Mé-
daille Militaire, Souvenir Français, Anciens Com-
battants, Anciens Marins, Club du 18 Juin),
Les responsables d’entreprises et commerçants,
Les retraités de la gendarmerie,
Le président de l’UNPRG,
Les représentants de l’AFUZI.
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ANSYS fait l’acquisition d’OPTIS, leader de la simulation optique
Cette acquisition étend le portefeuille d’ANSYS à la simulation optique basée 
sur la physique. Elle enrichit les solutions d’ANSYS de simulation de capteurs 
pour les véhicules autonomes.

ANSYS, leader mondial et innovateur en 
simulation numérique, a conclu un ac-
cord définitif pour acquérir OPTIS, édi-

teur mondial de logiciels de simulation de la lu-
mière et de la vision humaine. Avec l’acquisition 
d’OPTIS, ANSYS étend son portefeuille de solu-
tions multi-physiques à la simulation optique, 
un domaine qui occupe une place croissante 
dans le développement de produits. La transac-
tion devrait être conclue au deuxième trimestre 
2018. La direction fournira plus de détails sur la 
transaction et son incidence sur les perspectives 
financières de 2018 après la clôture.

DES LOGICIELS TRES INNOVANTS
OPTIS, dont le siège social est à La Farlède, dé-
veloppe des logiciels, basés sur la physique, qui 
simulent la lumière et la vision humaine. 

Fondée en 1970, ANSYS emploie près de 3 000 
professionnels pour développer, promouvoir et 
assurer le support de ses logiciels de simulation. 
ANSYS dont le siège social est situé à Pittsburgh 
en Pennsylvanie (USA) compte plus de 75 bu-

reaux dans le monde et possède un réseau de 
partenaires commerciaux dans plus de 40 pays.
« Alors que d’autres éditeurs se concentrent sur 
l’esthétique de la lumière, OPTIS base ses solu-
tions sur les lois physiques pour fournir le niveau 
de précision le plus élevé possible. Parmi ses 
clients, on compte un grand nombre d’acteurs de 
l’industrie automobile, dont AUDI, FORD, TOYO-
TA et FERRARI, et des grands groupes comme 
Boeing, Airbus, GE, SWAROVSKI ou L’Oréal  », 
explique Jacques Delacour, fondateur et PDG 
d’OPTIS

LEADER MONDIAL DES LOGICIELS
DE SIMULATION
Eric Bantegnie, Président d’ANSYS France, 
ajoute : « Si vous avez déjà vu décoller une fu-
sée, pris un avion, utilisé un ordinateur ou porté 
un accessoire connecté, il y a alors de fortes 
chances que vous ayez utilisé un produit simulé 
avec ANSYS ».
Ainsi, ANSYS, leader mondial des logiciels de si-
mulation numérique, apporte des solutions extrê-
mement rapides, précises et fiables, permettant 

à ses clients de résoudre leurs problématiques 
de conception de produits les plus complexes. 
Le directeur général poursuit  : « ANSYS se dé-
veloppe sur plusieurs secteurs clefs : la méca-
nique des structures, la dynamique des fluides, 
l’électronique, les semi-conducteurs, le système 
embarqué, la sécurité et la conception 3D ».

Dans un autre domaine, la perception de l’en-
vironnement joue un rôle clé dans la course au 
développement de véhicules autonomes sûrs. 
ANSYS a créé des solutions spécifiques dédiées 
au développement de capteurs automobiles et 
étendra son leadership sur ce marché avec l’ac-
quisition d’OPTIS. Avec l’ajout des fonctionnalités 
d’OPTIS, ANSYS proposera une solution com-
plète pour le développement de capteurs, cou-
vrant la lumière visible et infrarouge, l’électroma-
gnétisme et l’acoustique, pour les caméras, les 
radars et les lidars (détection et estimation de la 
distance par laser).

REALITE VIRTUELLE PHOTO-REALISTE
« De son côté, OPTIS a développé une plateforme 
de réalité virtuelle photo-réaliste et de simulation 
en circuit fermé qui accélère le développement 
de véhicules autonomes. En utilisant cette plate-
forme de réalité virtuelle (VR) combinée aux so-

lutions d’ANSYS, les constructeurs automobiles 
pourront simuler l’environnement des véhicules 
sans conducteur, incluant notamment les condi-
tions routières, les conditions météorologiques et 
les rues à sens unique », précise Jacques Dela-
cour, fondateur et PDG d’OPTIS.

« Depuis près d’un demi-siècle, ANSYS est le lea-
der des solutions de simulation numérique. Tout 
comme ANSYS, OPTIS possède une expertise et 
un leadership technologique reconnu. Ensemble, 
nous allons pouvoir généraliser l’utilisation de la 
simulation numérique à de nouvelles sociétés et 
l’étendre à une nouvelle génération de produits, 
comme les caméras et les lidars dans les véhi-
cules autonomes. Sur le plan personnel, j’ai eu 
l’opportunité de rencontrer plusieurs membres 
de l’équipe OPTIS des personnes fantastiques , 
et je suis impatient de les voir rejoindre l’équipe 
ANSYS », assure Eric Bantegnie. 
Jacques Delacour conclut  : «  L’intégration au 
portefeuille d’ANSYS des solutions de simulation 
optique d’OPTIS, basées sur la physique, consti-
tuera un avantage concurrentiel pour nos clients 
et pour l’ensemble de l’industrie. Nous sommes 
tous impatients de travailler en étroite collabora-
tion avec ANSYS et son impressionnante com-
munauté de clients à travers le monde ». •
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Pierrefeu-du-Var

Une action philanthropique reconnue pour les Etoiles Bleues

« Les collines de Pierrefeu » font le plein de concurrents

L’association des Étoiles Bleues a tenu sa 5ème assemblée générale, le sa-
medi 23 mars, en présence d’une nombreuse assistance et invités (1).

L a salle Malraux a revêtu son apparat bleu, 
aux couleurs de l’association. Créée à 
l’issue du drame qu’a connu la brigade 

de Pierrefeu-du-Var – Collobrieres, en juin 2012, 
elle pérennise le souvenir de l’adjudante Alicia 
Champion et de la MDL Chef Audrey Bertaut, dé-
cédées en service.
Gilles Bidaut, président des Étoiles Bleues, 
rappelait les objectifs : « Par son action philan-
thropique, l’association soutient les familles 
endeuillées et œuvre auprès des orphelins de la 
gendarmerie, conjointement avec la fondation de 
la Maison de la Gendarmerie ».
Dernièrement, accueillis par le président de 
l’association, les invités ont écouté la présenta-
tion des bilans et projets pour 2018. Un double 
hommage a été rendu à Jean Pierre Bethermin, 
aumonier de la gendarmerie du Var, décédé dé-

but mars des suites d’une longue maladie ainsi 
qu’au Lieutenant - Colonel Beltrame, ayant don-
né sa vie lors de la prise d’otage de Trèbes, dans 
l’Aude. 

ACTIVITES CROISSANTES
Le président Gilles Bidaut a remercié les parte-
naires et les soutiens apportés à l’association. 
Comme il l’a rappelé  : «  L’association existe 
grâce aux dons et à la générosité des donateurs 
et grâce aux nombreux partenaires. Cela nous 
permet d’œuvrer en faveur des familles et des 
orphelins de la gendarmerie, l’année 2018 ayant 
déjà enregistré de nombreux décès en service. 
Sans oublier le soutien que nous apportons aux 
familles d’Audrey et d’Alicia. L’association est 
reconnue d’utilité sociale, ce qui permet de dé-
fiscaliser les dons reçus ».

Puis, Marc Benintendi, Véronique Baccino et 
Patrick Martinelli, maire de la ville, ont salué le 
travail de l’association auprès des orphelins de 
l’institution et assuré la ville de son soutien.

TEMPS FORTS 2017
De nombreuses manifestations ont été organi-
sées en faveur des Étoiles Bleues (1ère édition 
de la Mêlée Bleue, IRON MAN à Vichy, Rallye des 
Gazelles, défis sportifs de l’école d’officiers de 
la gendarmerie nationale). Sans oublier l’événe-
ment phare, organisé fin juin à Pierrefeu-du-Var, 
à savoir les Foulées des Étoiles Bleues.
Par ailleurs, l’association a vu son action phi-
lanthropique reconnue par la signature, avec 
la direction générale de la gendarmerie à Is-
sy-les-Moulineaux, de la charte des associa-
tions. Cette signature renforce ainsi les liens 
avec l’institution et les différents partenaires. 

PROJETS 2018
Gilles Bidaut l’a promis  : «  On fera mieux que 
2017. Les événements à venir seront mis en 
ligne sur le site Internet et la page FACEBOOK (2).
On va multiplier les événements et les ren-
contres, avec comme point d’orgue annuel, les 
Foulés des Étoiles Bleues, le dernier week-end 
de juin ». Enfin, le président et le vice-président 
se sont rendus le 16 février, à la cérémonie 
d’hommage aux morts de la gendarmerie dans 
la cour d’honneur des invalides, cérémonie em-
preinte d’émotion.
Le président a conclu : « La clé de voûte de cette 
belle association, qui malheureusement n’aurait 
jamais dû voir le jour, repose sur la motivation 
des membres du bureau, de l’aide des béné-
voles, du soutien des partenaires ». •

Nicolas TUDORT

(1) Patrick MARTINELLI, maire de Pierrefeu-du-Var,
Marc BENINTENDI, adjoint en charge des associations,
Véronique BACCINO, conseillère départementale,
Capitaine Didier WALINSKI, commandant la gendar-
merie de Pierrefeu-du-Var,
Capitaine Jean-François CHARRAT,
Major Didier MERLINO,
Virginie DUSSART, assistante sociale de la gendar-
merie groupement du Var,
Les présidents des associations patriotiques 
(UNPRG, ACSPMG, SOUVENIR FRANÇAIS),
Claude et Dominique BERTAUT, parents d’Audrey.

(2) Retrouvez les activités des Étoiles Bleues sur : 
www.associationetoilesbleues.fr/
https://fr-fr.facebook.com/AssociationEtoiles-
Bleueslofficielle/
contact@associationetoilesbleues.fr
06 80 40 43 89

Succès pour les randos ! Le beau temps était au rendez-vous 
pour cette édition des « collines de Pierrefeu », organisée par le 
CSP de Pierrefeu, en collaboration avec la municipalité et des 
nombreux partenaires, le dimanche 25 mars.

C e rendez-vous, incontournable, 
des passionnés de rando en 
VTT, inscrit au calendrier sportif, 

a rencontré un large succès, grâce à un 
nombre très impressionnant de partici-
pants de tous âges.
5 parcours balisés étaient proposés 
aux participants,  avec des distances 
variées, entre 08 et 50 kilomètres, pour 
les plus courageux.
Pour éviter les confusions,  deux cou-
leurs de balisage étaient signalées 
aux  participants : rose pour les 8 ,15, 
25, 35 et 50 kilomètres et bleu pour le 
parcours RANDURO d’une distance de 
30 kilomètres.
Un passage dans un cours d’eau, sur 
une distance de 500 mètres, était 

même prévu. L’effort était, donc, au ren-
dez-vous, avec aux détours des nom-
breux parcours, sentiers et drailles, une 
vue imprenable sur le massif des 
Maures et des communes environ-
nantes.
La place Gambetta  a servi de point 
de départ et de ravitaillement et d’ar-
rivée  pour tous les participants, en 
groupes ou individuels.
Didier Vignone, président du Cyclo Sport 
de Pierrefeu, ne pouvait que se réjouir 
de cette réussite. Voilà un bel esprit 
sportif et un travail d’équipe qui a été 
salué par les nombreux participants.
Rendez-vous l’année prochaine. Pier-
refeu-du-Var mérite vraiment son label 
« Ville Active et Sportive ». •

Photos Nicolas TUDORT





La Londe-les-Maures

Initiative

Olivier de Victor (La Sanglière), élu président des vignerons

France Cancer remet 10 000 € à l’INSERM - CNRS

Comme chaque année, l’association des vignerons - La Londe organise la 
traditionnelle Fête des Vins, le 22 avril.

C e rendez-vous est l’occasion pour les 
vignerons de présenter le nouveau 
millésime 2017 et d’échanger avec les 

amateurs de vin souhaitant découvrir ou redé-

couvrir le terroir. Pour l’association, qui vient de 
renouveler son bureau, c’est également le signe 
d’un renouveau printanier.

CONSEILS TECHNIQUES AUX ADHERENTS
En effet, après quinze années passées à la tête 
de l’association, Jean-Pierre Fayard (Château 
Sainte-Marguerite) a cédé le relais à Olivier 
de Victor (Domaine La Sanglière). Jean-Pierre 
Fayard a été nommé vice-président, en charge 
des relations avec les institutions viticoles et 
professionnelles. Outre Eric Dusfourd (vice- 
président - Cave coopérative), le bureau est 
constitué de Marie-Hélène Barbaroux (trésorière 
– Domaine des Myrtes) et de Karine Audinet (se-
crétaire – Château Maravenne)
« Le rôle de l’association est d’apporter un ap-
pui technique à ses membres, notamment en ce 
qui concerne le pilotage de l’irrigation, qui, je le 
rappelle, est autorisée par la réglementation  », 
explique Eric Dusfourd. 
Ainsi, tout au long de l’année, l’association parti-
cipe à la prévention des incendies, en partenariat 
avec la municipalité. Elle assure également la 
promotion des vins.

EXPLOSION DES VENTES AUX USA
Du point de vue des ventes réalisées par les ad-
hérents, une grande partie du volume produit est 
commercialisé en PACA, dans les grandes villes 
françaises (Paris, Bordeaux, Lyon) et à l’expor-
tation (BENELUX et Grande-Bretagne), avec une 
explosion vers les USA.

«  Effectivement, le premier rendez-vous de 
l’année est la Fête des Vins. Fort d’une édition 
précédente emprunte de succès avec plus de 
2000 participants, nous espérons cette année 
amplifier la manifestation », ajoute Eric Dusfourd.
Il reprend : « Au programme également le Festi-
val de Jazz, fin juillet, et les apéros jazz organisés 
en juillet et en août. Le dernier rendez-vous est le 
Marché des Vins, en novembre ».

Au niveau du fonctionnement, l’association 
regroupe 32 domaines de l’appellation, situés 
sur les communes de La Londe-les-Maures, 
Bormes-les-Mimosas, Hyères, la partie Est de la 
commune de La Crau et la Cave particulière de 
La Londe-les-Maures. •

Gilles CARVOYEUR

France Cancer est née à Grasse en 2003. Dernièrement, l’association était 
reçue par François de Canson, qui a félicité les bénévoles pour leur action en 
faveur des malades du cancer. À cette occasion, un chèque de 10 000 € a été 
remis par France Cancer à l’INSERM – CNRS.

L ors de cette cérémonie, René Tarlet, dé-
légué Ouest Var de France Cancer, a re-
mercié chaleureusement le maire pour 

son accueil.
« Grâce à vous, M. le maire, nous pouvons comp-
ter sur des soutiens dans la commune (restau-
rants, supermarchés). C’est grâce à eux que 
nous pouvons obtenir ces résultats de collecte, 
soit 4 tonnes dans le secteur du grand Hyères ». 
Il en profitait pour lancer un appel aux bénévoles.

ON VA REUSSIR !
De son côté, François de Canson a rappelé qu’il 
était difficile « de rester insensible aux malades 
quand on se retrouve à l’hôpital. Nous avons be-
soin de gens comme vous qui rendent du bien 
aux autres. Si tout le monde mettait un peu du 
sien et voyait les choses plus nobles, tout irait 
mieux » !
Il ajoutait sur un ton particulièrement optimiste :
«  Ces bénévoles méritent vos applaudisse-
ments. Nous sommes tous réunis, ici, pour cette 
noble cause, pour dire qu’un jour on aura réussi 

à vaincre le cancer. On va vous aider et on va 
réussir » !
Puis, le Dr Valérie Pierrefite-Carle, chercheuse 
à l’INSERM (Institut National de la Santé et de 
la Recherche Médicale), a rappelé les études 
qu’elle menait actuellement.

RECHERCHES SUR LE CANCER DE L’OS
Elle a expliqué le contenu de ses recherches  : 
« Le projet de l’équipe concerne l’ostéosarcome 
qui est un cancer de l’os touchant principalement 
les enfants et les adolescents. Nous nous inté-
ressons à une population particulière de cellules 
dans la tumeur appelée « cellules souches tu-
morales » qui sont épargnées par les traitements 
classiques (chimiothérapie, radiothérapie) et qui 
sont, vraisemblablement, impliquées dans les ré-
cidives tumorales. Notre projet vise à analyser le 
rôle d’un mécanisme cellulaire d’élimination des 
déchets dans les phénomènes de résistance aux 
traitements observés dans les cellules souches 
tumorales. Ce travail est réalisé grâce à un sou-
tien constant de France Cancer qui a permis 
d’acheter du matériel et des équipements né-
cessaires à la réalisation du projet ».
D’ailleurs, Valérie Pierrefite-Carle remercie 
France Cancer dans toutes les publications et les 
présentations de ses travaux.

UN COUPLE DE PERRUQUIERS
« Pour mémoire, c’est un couple de perruquiers 
de Cannes, sensibilisé par leur clientèle atteinte 
de la maladie, qui a eu l’idée de créer cette asso-
ciation. Son but est de récolter des fonds réser-
vés à la recherche contre le cancer. Le parrain de 
l’association est le Prince Albert de Monaco », a 

rappelé Gérard Franchi, le président.

« En 2017, France CANCER a récolté 45 tonnes 
de bouchons, ce qui représente 290 000 bou-
teilles à la tonne, vendue 300 € chaque tonne. 
Depuis sa création, France Cancer a reversé plus 
de 200 000 € aux équipes de chercheurs du 
CNRS et de l’INSERM », s’est-t-il félicité. •

Gilles CARVOYEUR
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Rendez-vous le dimanche 22 avril, de 9h 
à 14h, sur l’avenue Georges Clemenceau, 
pour rencontrer les vignerons de l’appella-
tion dans un cadre printanier et festif entre 
terre et mer. Le même jour se tient la foire 
aux plants et le grand marché dominical. 
Bref, l’occasion de profiter d’une belle ma-
tinée animée.
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La Londe-les-Maures
Cécile Augé : « Partager ensemble l’amour de la nature »

Nouvelles Terres, entre forêt, nature et plage

La 10ème édition de Nature en Fête se déroule le dimanche 29 avril, de 10h 
à 18h, avec de nombreuses animations et plein de nouveautés, au sein de 
La Brûlade.

C haque année, ce rendez-vous de 
printemps attire plusieurs milliers de 
personnes. Plus de 40 partenaires et 

prestataires vont proposer des activités, à par-
tager en famille. Une journée, dédiée à la nature, 
animée par notre excellent confrère Thierry Cari.

UN PATRIMOINE EXCEPTIONNEL
Ayant la volonté politique de préserver et d’amé-
liorer l’environnement de la commune, François 
de Canson, maire de La Londe-les-Maures, et 
Cécile Augé sont à l’origine de « Nature en Fête », 
créée, il y a 10 ans, avec la collaboration de l’Of-
fice de Tourisme. Une manifestation tournée vers 
la préservation du milieu naturel et la découverte 
touristique de la commune et de ses environs.
Pour François de Canson : « Le patrimoine natu-
rel de la commune est exceptionnel mais vulné-
rable et doit être préservé. La richesse paysagère 
remarquable reflète sa diversité. La commune 
est un réservoir de biodiversité dû à la rencontre 
de deux régions biogéographiques, le massif des 
Maures et la mer. Pour autant, dans cet écrin, il 
est nécessaire de composer avec une surexposi-
tion aux risques naturels ».

Cécile Augé, 5ème adjointe, en charge des 
questions d’environnement, du  développement 
durable et du cadre de vie, conclut : « C’est un 
rendez-vous incontournable qui symbolise l’état 
d’esprit qui nous anime et la volonté de partager 
ensemble notre passion de la nature ».

UN PROGRAMME TRES RICHE D’ANIMATIONS
Elle détaille le programme : « Il y aura des stands 
autour de l’environnement (jeux d’éveil, ateliers 
créatifs, découvertes), de multiples animations 
pour toute la famille avec une montgolfière fixe 
(taille minimum 1m 20), une petite ferme, deux 

spectacles sur le 1er Empire en costumes (de 11 
heures à 16 heures) car Napoléon 1er a été à 
l’origine des lois sur l’environnement, des visites 
guidées naturalistes (réservations à l’office de 
Tourisme), des balades en calèche, à dos d’ânes 
ou de poneys ainsi que le traditionnel Marché Bio 
et Nature. De nombreux stands restauration sont 
aussi proposés. Toutes les animations sont gra-
tuites. De quoi ravir les visiteurs qui sont, depuis 
10 ans, très attachés à ce rendez-vous » !
Cette manifestation est aussi déclinée auprès 
des scolaires, jeudi 19 et vendredi 20 avril, grâce 
à de nombreuses interventions en classe ou en 
extérieur. Enfin, en collaboration avec Méditerra-
née Porte des Maures, une action de tri sélectif 
est mise en place avec des containers dédiés. À 
noter que l’apéritif est offert par INTERMARCHE 
et la Cave des Vignerons Londais, grâce à Eric 
Dusfourd. •                                Gilles CARVOYEUR

Avec Châteauvert, un nouveau quartier se dessine.

L ’aménagement du quartier de Château-
vert, ayant nécessité six années d’études, 
est entré dans sa dernière phase. 

Pour Lionel Séropian, directeur régional de 
NEXITY, « c’est une belle opération. Le chantier 
a bien et vite évolué. Je rappelle que c’est une 
des plus grandes opérations immobilières dans 

le Var pour laquelle nous avons souhaité l’inté-
grer au mieux avec le centre-ville, en partenariat 
avec la municipalité. Le résultat est une réussite. 
Nous proposons des logements aux Londais, aux 
Varois et à d’autres personnes venues de plus 
loin, séduits par cet endroit qui est l’un des plus 
beaux de France ».

CONSERVER UNE DIMENSION HUMAINE
De son côté, François de Canson, maire de La 
Londe-les-Maures, s’est réjoui de l’ouverture de 
ce grand chantier pour la ville.
«  Parce que la demande de logements pour 
les familles londaises est une préoccupation 
majeure, la ville souhaitait repenser son centre 
urbain afin de répondre à cette problématique 
en lançant un programme d’aménagement dont 
l’objectif majeur affiché par la municipalité était 
de conserver une dimension humaine. C’est sur 
le terrain de Châteauvert, en continuité directe 
avec le centre- ville, que celui-ci voit le jour ». 

UN QUARTIER PENSE DE FACON GLOBALE 
Pour le maire, c’est un chantier colossal pour 
lequel il a remercié les 
équipes municipales  : « Le 
résultat est là ! Les engage-
ments sont tenus. Château-
vert est un lieu mythique et 
symbolique. Le lieu est pré-
servé. Nous avons installé 
de la mixité sociale (100 
logements). Ce quartier fera 
le bonheur de nombreuses 
familles ».
Différents investisseurs im-
mobiliers accompagnent la 
ville dans le cadre du PUP, 
un Projet Urbain Partenarial, 
afin de créer ce nouveau 

quartier qui propose des logements, individuels 
et collectifs et des villas en lotissements. L’élu 
ajoutait  : « Encore une fois, nous avons privilé-
gié le cadre de vie avec une belle place laissée 
aux espaces verts qui seront nombreux et variés. 
C’est un nouveau quartier, pensé de façon glo-
bale et intégrée, qui tient compte, bien évidem-
ment, des contraintes environnementales. La 
municipalité a tenu à ce qu’une attention toute 
particulière soit portée sur les extérieurs. Ils sont 
donc particulièrement soignés avec la création 
d’une vaste place publique de 4 000 m2 et des 
cheminements doux raccordés au chemin des 
Annamites ». •

Propos recueillis par Gilles CARVOYEUR
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LES PRINCIPALES ANIMATIONS
- La Petite Ferme
La présentation des animaux de la ferme dans 
des parcs en bois (vache, chèvres, moutons, co-
chons nains, lapins, volailles etc..). Les animaux 
seront sortis tout au long de la journée pour per-
mettre au public de les nourrir ou de les caresser.
- Initiation à la traite sur une vraie chèvre.
- Fabrication du beurre : toutes les étapes du 
filtrage à la dégustation du beurre.
- Plantation par les enfants de salades dans 
des pots qu’ils pourront ramener chez eux.
- Un stand vieux métiers
- Espace Jeunes, marmite gourmande, Crèche 
les Pitchouns,  Jardin des Enfants, Conseil Mu-
nicipal Jeunes.
- Des ateliers d’éveil (Chapeau de paille, Var 
Équitable,  Tonton Roger).
- Des ateliers découvertes (LPO, Amicale des 
Pompiers du Var, Mer Nature).
- Spectacle du 1er Empire par Ciné Costumes 
à 11h et 16h. Durée environ 40’. Bivouac (tente, 
feux de camps) avec cavaliers, artilleurs et soldats 
au repos, un groupe de topographe (8 personnes), 
un chirurgien et un Etat-major (3 personnes).
- Vol captif de montgolfière. De 11h à 13h et 
de 14h à 18h.
Pour tout public avec une priorité pour les enfants.
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Le Lavandou
Mouillage exceptionnel de l’Hermione, le 24 avril

Belle note pour un jardin éphémère !

L’Hermione, symbole de l’amitié franco-américaine, est au mouillage dans la 
baie du Lavandou, le mardi 24 avril.

E n 1780, le marquis de La Fayette embar-
quait sur l’Hermione, depuis la rade de 
Toulon, pour aller combattre aux côtés 

des insurgés américains luttant pour leur indé-
pendance.

PARADE NAUTIQUE
Suivant un périple en méditerranée, la réplique 
de ce navire chargé d’histoire, symbole de 
l’amitié franco-américaine, est au mouillage 

dans la baie du Lavandou, le mardi 24 avril. Un 
événement à ne pas manquer avec, à la clé, un 
programme de parades nautiques, conférences, 
ateliers, expositions.
Lancée en 1997 par l’association Hermione-La 
Fayette, la reconstruction à l’identique de ce 
navire mythique est une formidable aventure 
et la véritable prouesse technique d’un chan-
tier, installé dans l’ancien arsenal de Rochefort 
(Charente-Maritime). Pas moins de 17 ans ont 

été nécessaires pour permettre à cette nouvelle 
Hermione de refaire le voyage du marquis de La 
Fayette plus de deux siècles plus tard, en 2015.

NOMBREUSES ANIMATIONS
L’Hermione fait plus de 65 mètres de long, porte 
trois mâts, dont un de 54 mètres au-dessus de 
la quille et 2 200 m2 de voilure. 2 000 chênes, 
sélectionnés dans les forêts françaises, ont été 
nécessaires pour construire sa coque. Au total, 
un puzzle de 400 000 pièces de bois et de métal, 
1 000 poulies et 1 tonne d’étoupe pour le calfa-
tage. 26 canons tirent des boulets de 12 livres 

sur le pont de batterie et 6 canons tirent des bou-
lets de 6 livres sur le pont de gaillard.
Pour cette escale au Lavandou, pas de montée à 
bord, mais chacun pourra l’admirer dans la baie 
et profiter des différentes animations program-
mées par l’Office de Tourisme. Cependant, à la 
suite d’un concours mis en place durant 4 se-
maines suivi d’un tirage au sort, quelques places 
vont être offertes à d’heureux gagnants pour 
visiter cette frégate historique. •

Francine MARIE – Photo André GOFFIN

Jusqu’au 3 juin à découvrir sur le parvis de la mairie.

C e n’est pas une évidence de découvrir 
un havre de verdure dans l’urbanisation 
d’un centre-ville, qui plus est, sur un 

parking de mairie. Et, pourtant pour la deuxième 
année, c’est le pari fou et gagné des jardiniers 
du Lavandou, dirigés par Fabrice Veillet, sous la 
responsabilité de la première adjointe Charlotte 
Bouvard, déléguée à l’environnement. 
Toute une équipe municipale pour métamorpho-
ser, sur le thème de la musique, le parvis de l’hô-
tel de ville. Baptisée Place Ernest Reyer (compo-

siteur marseillais, décédé au Lavandou en 1909), 
cette partition musicale, tout en composition flo-
rale variée et colorée, prenait alors tout son sens 
avec ses instruments de musique et sa clé de 
sol émergeant de gazon,  un smiley en fleurs, un 
clavier de piano sculpté dans des graviers sous 
le regard d’un pianiste en trompe l’œil.
Un kiosque complète ce jardin extraordinaire 
pour inviter des musiciens à venir partager leur 
art avec les visiteurs de cette œuvre éphémère 
de printemps jusqu’au 3 juin prochain. •

Francine MARIE (Texte et photos)

AU PROGRAMME

Lundi 23 avril
Conférence - 19 h. Espace culturel.
Guy Gautreau, secrétaire et conférencier de l’as-
sociation «  Hermione La Fayette  » présente la 
grande aventure de l’Hermione, du XVIIIe siècle 
à nos jours. De l’expédition américaine organi-
sée en 1780 à la reconstruction de la frégate de 
manière identique entre 1997 et 2014, du voyage 
aux États-Unis en 2015 aux projets actuels, l’Her-
mione n’aura plus de secret pour vous !

Du 23 au 28 avril
Expositions
Les défis de la construction, taillée pour la haute 
mer. Hôtel de ville.
L’Hermione au 18e siècle, L’Hermione et la Touche 
- Tréville, l’alliance parfaite. Hôtel de ville.
Le Défi Associatif, reconstruire et faire naviguer 
l’Hermione, un double défi - Office de tourisme.

Mardi 24 avril
10h30 : Parade nautique d’arrivée de l’Hermione. 
Près de 100 bateaux des associations nautiques 
sont mobilisées pour ce bel événement.
10h30 : Promenade en mer, avec les Vedettes des 
Îles d’Or, pour la parade.
11h - 15h : L’Hermione est au mouillage dans la 
baie du Lavandou,
Arrivée commentée par Guy Gautreau.
Déambulation de groupes musicaux
11h : Atelier croquis sur la grande plage. Ren-
dez-vous à l’école de voile municipale.
15h30 : Promenade en mer, avec les Vedettes des 
Îles d’Or, pour la parade.
15h30 : Parade nautique de départ le long des 12 
plages du Lavandou vers sa prochaine destination 
Nice (25 avril) puis la Corse (Bastia du 27 au 29 
avril) avant son retour vers l’Atlantique.
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Bormes-les-Mimosas

François Arizzi : « Nous devons sauvegarder ces savoir-faire »

Georges Roux : « Incendie, protégez votre commune, engagez-vous » !

Avec ses ruelles fleuries, son architecture typique et son histoire, 
Bormes-les-Mimosas est une source d’inspiration inépuisable pour les créa-
teurs.

E n effet, le village rassemble de nom-
breux artisans d’art qui enrichissent la 
commune de leurs œuvres, participant, 

à l’attractivité de la cité balnéaire. Depuis 2014, 
la commune s’associe à la Journée Européenne 
des Métiers d’Art qui se déroule, chaque année, 
le premier week-end d’avril.
«  La fête des métiers d’arts emmenait les vi-
siteurs au cœur de l’univers artistique de ces 
artistes créateurs, porteurs d’histoire et d’inno-
vation. Potier, céramistes, peintres, ferronnier, 
modiste, selliers, couturière et sculpteur-graveur 

avaient à cœur de faire découvrir leur précieux 
savoir-faire  », s’enthousiasmait François Arizzi 
en parcourant les rues du centre historique en 
compagnie de Christiane Darnault, adjointe au 
maire en charge du tourisme, des finances et de 
l’économie.
Sous le charme des créateurs, le maire ajoutait : 
« La sauvegarde de ces savoir-faire sur lesquels 
s’appuient les métiers d’art est un impératif pour 
notre bassin de vie. C’est pourquoi, je souhaite 
que la municipalité continue à investir dans la 
promotion et la valorisation de ses artisans ». •

Photos Gilles CARVOYEUR

Pour veiller sur la commune et ses forêts, la ville a besoin de toutes les 
bonnes volontés. Georges Roux, le nouveau président du CCFF, lance un ap-
pel à tous !

L e souvenir des incendies 2017 est en-
core vif dans l’esprit des Borméennes 
et des Borméens. En effet, les incendies 

de juillet dernier ont rappelé combien la forêt est 
fragile et que le risque, même s’il a été quelque 
peu oublié depuis plusieurs années, est toujours 
présent ! L’occasion pour le nouveau président 
du CCFF (Comité Communal des Feux de Forêts) 
de lancer un appel à toutes les personnes sen-
sibles à la protection de la forêt.

UN REEL BESOIN DE NOUVEAUX VENUS
« Nous sommes 18 bénévoles mais avec, pour 
beaucoup, l’âge avançant, moins de possibilités 
d’être présents sur le terrain. Nous avons vrai-
ment besoin de nouveaux venus qu’ils soient 
actifs ou retraités, peu importe le temps dont ils 
disposent, toute aide est la bienvenue  », lance 
Georges Roux ! 
Il ajoute  : «  Hommes, femmes, en activité ou 
pas... la seule contrainte, avoir plus de 18 ans 

et l’envie de participer à la protection de sa com-
mune. Par le biais de patrouilles de surveillance, 
par l’information des promeneurs, par la détec-
tion des anomalies dans la forêt, l’action des 
hommes et femmes en orange est essentielle 
pour veiller sur le patrimoine naturel et la sécuri-
té des biens et des personnes.
Les nouveaux venus seront accueillis et formés 
pour leur permettre d’intervenir, en fonction de 
leurs disponibilités, en été sur la surveillance 
de la forêt mais aussi, tout au long de l’année, 
sur des missions ponctuelles à la demande du 
maire ».

JOURNEE PORTES-OUVERTES
Ainsi, le CCFF a été sollicité, lors de l’épisode 
neigeux, pour apporter les repas aux personnes 
âgées isolées. Une matinée portes-ouvertes est 
organisée le samedi 21 avril de 9h à 12h à la 
maison de Bormes-les-Mimosas et permettra 
d’aller à la rencontre du CCFF et découvrir ses 
missions.•

Carole AMARO 
Pour celles et ceux qui souhaitent s’informer 
pour, éventuellement, rejoindre l’action du CCFF : 
06 86 64 09 20 ou ccffbormes@gmail.com



Bormes-les-Mimosas
Un franc succès pour la chasse 
aux œufs de Château Léoube 

Fin mars, Château Léoube a inauguré la 1ère édition de son événement 
« Pâques en famille ». 

Au programme de 14h à 18h, un atelier 
rempotage de plantes aromatiques 
et création d’étiquettes en argile 

blanche, suivi d’une grande chasse aux œufs 
sur une partie du domaine. Et, pour terminer en 
beauté, un goûter gourmand dans le poulailler 
du domaine. Malgré un court orage en début 
d’après-midi, l’excitation a vite gagné les 65 
enfants tandis que leurs parents tentaient de 
calmer leurs ardeurs juvéniles
«  Les enfants étaient tellement impatients de 
venir, ce n’est pas une  vingtaine de minutes 
de pluie qui allait les décourager », avouait Sté-
phane, l’un des parents. 
Cette chasse aux œufs, à la manière d’une 
chasse aux trésors, a remporté un franc suc-
cès, les enfants étant plus motivés que jamais 
à déchiffrer les énigmes qui les conduiraient à 
leurs chocolats. « Trop bien la chasse aux œufs ! 
J’ai vite trouvé les œufs, le plus dur, c’était de 

les déchiffrer mais j’ai réussi », racontait Cas-
sandra, le sourire aux lèvres. Chaque enfant 
est reparti avec son lot de « m&m’s » gravé au 
nom de Léoube, son petit pot de romarin ainsi 
que son étiquette en argile fait-main. Lors d’un 
tirage au sort, trois enfants ont gagné un grand 
sujet en chocolat au lait.
Pour une première opération, Jean Dubille, Di-
recteur Général de Château Léoube, ne pouvait 
cacher sa satisfaction devant un tel succès : 
« Cet événement était une nouveauté pour Châ-
teau Léoube. Nous avons été très heureux d’ac-
cueillir autant d’enfants pour cette première 
édition de Pâques en famille. L’année prochaine, 
nous espérons en accueillir davantage » !
Bref, un beau moment, rythmé par le rire des 
enfants et la joie des parents, pour un après-mi-
di inoubliable à Château Léoube. Vivement la 
seconde édition !•                                         V. A.
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*l’abus d’alcool est dangereux
pour la santé

facebook.com/mairie.decavalaire

Renseignements : Office de Tourisme
Maison de la Mer, 83 240 Cavalaire

Tél. : 04.94.01.92.10
contact@cavalairesurmer.fr
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destination 
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Du 20 au 23 avril
MARCHé Du pAys bAsque

samedi 21 avril
- HAnDi’CAp’vAlAiRe 2
- soiRée Du pAys bAsque

vendredi 27 avril
ConCeRt intiMiste
Duo nuAnCes

les 28 et 29 avril
RenContRes Des 
MétieRs D’ARt

Mardi 1er mai
puCes Du RotARy

vendredi 11 mai
ApéRo-sCène*

samedi 12 mai
RoCKAvAlAiRe - 14èMe 

tReMplin RoCK

les 12 et 13 mai
JouRnée DéCouveRte 

nAtuRe et teRRoiR

Cavalaire-sur-Mer
Avril en Famille, place à la musique !

Cette année, le programme d’« Avril en Famille » laisse place  à la musique 
avec la découverte et l’initiation à de nombreux instruments un peu lou-
foques.

L es plus grands pourront même s’essayer 
à la création de mélodies par ordinateur. 
Les plus manuels fabriqueront leurs ins-

truments.
En extérieur, multi-sports sur la plage, jeux gon-
fl ables, Cross Park permettront aux petits sportifs 
de se défouler et d’apprécier des instants ma-
giques en famille. La majorité des animations a 
lieu autour de la Maison de la Mer (Esplanade de 
Lattre-de-Tassigny, plage du centre-ville ou salle 
polyvalente de la Maison de la Mer). Ceci afi n de 
proposer un espace d’animation spécifi que aux 
activités d’« Avril en Famille ».

Vendredi 20 avril
Ateliers de percussions afro-caribéennes
Sourdos, bombos, congas, bongos… Autant 
d’instruments loufoques qui vous permettront 
de découvrir et vous familiariser avec la musique 
afro-caribéenne. Laissez-vous aller aux rythmes 
des musiques du monde.
Maison de la Mer. De 10h à 12h et de 14h à 17h. 
Sur inscription. Gratuit. À partir de 7 ans.

Lundi 23 avril
Ateliers de Création Sonore
L’ordinateur fait aujourd’hui partie de notre vie. 
Comprendre et apprendre comment s’emparer 
de cet outil pour créer des mélodies et laisser 
libre court à votre imagination. Structure, sé-
quences, harmonie, autant de mots qui n’auront 
plus de secrets pour vous !
Maison de la Mer. De 10h à 12h et de 14h à 17h. 
Sur inscription. Gratuit. À partir de 9 ans.

Mardi 24 avril
Cross Park
Animation « Parkour » ou comment apprendre à 
se déplacer de la manière la plus fl uide et ef-
fi cace possible à travers son environnement. 
Agilité et bonne humeur seront au cœur de cette 
journée !
Esplanade de Lattre de Tassigny.
De 10h à 12h et de 14h à 17h. Gratuit.

Mercredi 25 avril
Ateliers de Création Sonore
L’ordinateur fait aujourd’hui partie de notre vie. 

Comprendre et apprendre comment s’emparer 
de cet outil pour créer des mélodies et laisser 
libre court à votre imagination. Structure, sé-
quences, harmonie, autant de mots qui n’auront 
plus de secrets pour vous !
Maison de la Mer. De 10h à 12h et de 14h à 17h. 
Sur inscription. Gratuit. À partir de 9 ans.

Jeux Sportifs
Rendez-vous sur la plage du centre-ville. Beach 
Volley, Soccer, Thèques, Ultimate et Beach Rug-
by, autant de sports collectifs pour s’affronter en 
famille ou entre amis !
Plage du Centre-Ville. De 13h à 17h.
Gratuit. À partir de 6 ans.

Jeudi 26 avril
Multisport
Speedminton, tir à l’arc, speedball, art du cirque 
et mini basket sont au programme de cette jour-
née sportive, pour les plus grands mais aussi 
pour les tout petits !
Esplanade de Lattre de Tassigny.
De 10h à 17h en continu.
Gratuit. Dès 18 mois.

Vendredi 27 avril
Ateliers de percussions afro-caribéennes
Sourdos, bombos, congas, bongos… Autant 

d’instruments loufoques qui vous permettront 
de découvrir et vous familiariser avec la musique 
afro-caribéenne. Laissez-vous aller aux rythmes 
des musiques du monde.
Maison de la Mer. De 10h à 12h et de 14h à 17h 
Sur inscription. Gratuit. À partir de 7 ans.

Mercredi 2 mai
Le Wipe Out
Il faudra faire preuve de beaucoup d’adresse 
et d’agilité pour sauter de boule en boule sans 
risquer de perdre l’équilibre sur cette énorme 
structure gonfl able colorée.
Esplanade de Lattre de Tassigny.
De 10h à 12h et de 14h à 17h. Gratuit.

Samedi 12 mai
Rockavalaire - 14ème Tremplin Rock
Un rendez-vous annuel à ne pas manquer ! Que 
ce soit sur scène ou en spectateur, la musique 
Rock résonnera au cœur de la ville pour le bon-
heur de tous !
Esplanade de Lattre de Tassigny.
À partir de 17h. Gratuit.

OFFICE DE TOURISME
Maison de la Mer - 50, Rond-Point St Exupéry
Cavalaire - 04 94 01 92 10
www.cavalairesurmer.fr



La Croix-Valmer

Rentrée 2018

Des tablettes pour la protection des abeilles

Inscriptions et pré-inscriptions scolaires

Fin mars, Stéphane Magnan directeur du Crédit Agricole de Cavalaire et Mi-
chèle Nonjarret, présidente de la caisse locale du Crédit Agricole, étaient 
reçus par la classe de CE2/CM1 d’Anne Podevin, directrice et enseignante à 
l’école élémentaire Georges Selliez.

L es élus locaux avaient aussi répondu à 
l’invitation. Ainsi, Muriel Lecca – Berger, 
2ème adjointe et conseillère départe-

mentale, Yves Nonjarret, adjoint aux finances, 
Saïda Sibari, élue à la jeunesse, Marie-France 
Ronze, conseillère municipale et commerçante, 
ont salué le projet par son utilité sociale, environ-
nementale et pédagogique.

PROJET INTERNATIONAL
Le point commun ? Les abeilles et leur survie. 
Michèle Nonjarret rappelait  le contexte de ce 
projet : « les abeilles, ainsi que les oiseaux, dis-
paraissent peu à peu. Pour les protéger, un projet 
international a vu le jour, d’où le nom en anglais 
« Flower bees ». Il est reconduit chaque année ».
Elle ajoutait  : «  Ce projet réside en une action 
simple : semer des graines de fleurs pour que 

les abeilles les butinent et renforcent, ainsi, leur 
alimentation en été. La banque aide l’école dans 
ses projets car celui-ci contient une de ses va-
leurs fondamentales : la responsabilité sociétale 
et environnementale ».

UN TRAVAIL DE LONGUE HALEINE
Au départ, l’opération se déroule sur une se-
maine mais, à l’école, le projet devenant péda-
gogique, il va s’étaler sur une durée plus longue. 
Anne Podevin a expliqué son déroulement : « Il a 
commencé depuis quelques jours. On a récupéré 
un terrain de l’école qui était à l’état sauvage. 
Depuis, on le nettoie pour y semer des graines 
de fleurs et les entretenir » .
Pour remercier les enfants de leur patient et ins-
tructif engagement, la banque verte a offert 20 
tablettes à l’école. •

Christine MAIGRET (Texte et photos)

Les enfants nés en 2015 vont entrer à l’école en septembre 2018.

M ais, Des démarches administratives 
sont à effectuer par les parents ou 
tuteurs. Ainsi, un dossier de pré-ins-

cription est à remplir puis suivra une rencontre 
avec la directrice pour finaliser l’entrée. Depuis 
le 3 avril, la pré-inscription se déroule au bureau 
des affaires scolaires auprès d’Annie Doiteau, du 
lundi au vendredi, de 8h30 à 12h et de 15h à 
17h, sans rendez-vous, en se munissant du livret 
de famille, carnet de santé de l’enfant, certificat 
médical d’aptitude à la vie en collectivité, justifi-
catif de domicile (taxe habitation, facture d’élec-
tricité, téléphone ou eau de moins de 3 mois) et 

jugement de divorce (si séparation). L’inscription 
auprès de Mme Lannez, la directrice de l’école 
maternelle, s’effectue les jours suivants : mardis 
15, 22 et 29 mai de 8h30 à 11h30 (venir avec 
son enfant).
Pour ceux nés en janvier et février 2016, un 
dossier de pré-inscription peut être aussi rempli, 
mais l’accueil à l’école restera sous réserve des 
effectifs des enfants nés en 2015. Une confirma-
tion de l’inscription sera faite lors du mois de juin 
2018. •

CM. (Texte et photo)
Renseignements : bureau des affaires scolaires

04 94 55 13 20.
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